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' OBSERVATIONVM 
I V R I S N A T V R A L I S . 

D E 

LIBERTATE MENTIS. 

Quum libertas-mentis fit pnnium omnis obligations at-
que imputabilitatis aéxionum ftumanarurn fundamentum: 
ils, quae in elementis Iuris Naturae de hoc argumento ftabi-
liuimus, quaedam adiicere in auditorum gratiam, quae ad 
iUaconfîrmandailluftrandaque fkcere polTunt,£onlhiuimus. 

JL/antur a&ionës hominis, quas agit 
i) ex vi feu principio intrinfeco, 
2) ita vt ad eas et agendas et non agendas aeque fefe 

dererminare potnerit, Jè« in quibus agendis non a con-
flitutione fua determinatur, fed fe ipfum déterminât, 

A 2 3) tara-
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3) tamquam ens intelligens feu rationis vfu prae-
ditum. 

Ergo homini competit facilitas, eiusmodi acliones 
€dendi. 

§• IL 
Facultas entis, qua per principium intrinfecum 

ad aliquid agendum et non agendum aeque fe determi-
narepoteft, v o c a t u r S P O N T A N E I T A S , et fpontanei-
tas entis intelligents A R B I T R I V M feu L I B E R T A S 
M E N T I S a). 

Itaque homini competit fpontaneitas et libertas 
mentis. 

I. Quum haec nïtantur experïentia et fenfu interne: de 
arbitrio dubitare idem effet, atque de exiftentia fua dubitare. 

a) "Qui liber non eft"(ieu generalius, qui fpontaneitace 
caret,) " agiturnon agit-, materïaeque patientî fimilîs merito 
„iudicacur.', G V N D L I N G , / .Nat. ac Gent. cap.4. §. 1 o, 

§. IIL 
Quidquid agere dependet a fpontaneitate, dicitur 

ACTio S P O N T A N E A : quidquid ab arbitrio, feu ra-
tionem habet in libertate mentis ; L I B É R A . 

Aclio itaque hominis libéra, eaque migularis, ni-
hil eft aliud quam arbitrii fui effeclus. 

I. A&io libéra vocatur etiam affio bumana per excellentî-
am, hoc eft aclîo hominis qua talis, quatenus fcilicet a reli-
quis animalibus diicrepar. 

§. iv. 
Arbitrium inrlnitis aélionibus dirîg-ît intelleftnm 

noitrum: itavtplures dentur notiones noftrae, iudi-
cia, 
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cia, ratiocinia, quorum ratio, quod in nobis exiftant 
potius quamabfïnr, quodqne ira, non aliter in intel-
letta formarac fuerinr ; ilra eft in arbirrio noftro, 

*} Qu.îtenus arbirrium dirigere poreit inrellectum, 
eatenus a&us intelle&us contintt fimul adionem li-
beram. 

2) Quo minus vel magis euidenter veriratem quam-
dam cognofcimus, eo maior vel minor arbitrii in intel-
leclum eft vis directrix a). 

• 

aX Uluftrabimus paflim thefès noftras ex B V R L À M A Q V fi 
principes du Droit Naturel, qui, fî quis alius, hanc materiam non 
luculenrer minus quam folide pertractat. Verba eius hue 
fpettantia ita fe habent pag. ip. edit. GeneuenC 1747. 4 . 

„ Al'Egard du Vrai nous fommes faits de telle manière, qu? 
„auffitôt que l'évidence frappe nôtre eîprit, nous ne lom» 
„ mes plus les maîtres de fuspendre nôtre jugement. En 
„ vain voudrions nous réiifîer à cette vive lumière : elle em­
p o r t e nôtre affentiment. Qui pourroit nier, par exemple, 
„ que le tout eft plus grand qu* une de fes parties ; ou que 
„la concorde et la paix font préférables, pour une famille et 
„pour un Etat, au trouble, aux diilenftons et à la guerre? 

„11 n'en eft pas de même dans les chofès ou il y a moins 
„de clarté et d'évidence. C'eft alors que l'ufige de la Li-
„ berté fe développe dans toute ion etendiie. Il eft vrai que 
„ nôtre esprit fe porte naturellement du côté qui-lai paraît 
„ le plus vraifemblable ; mais cela n' empêche pas qu' on ne 
„puifle s'arrêter pour chercher de nouvelles preuves ; ou 
„pour renvoyer tout cet examen à un autre tems. Plus les 
„ chofes font ebfcures j et plus auiîi nous demeurons les mai-

A 3 très 
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„t res d'héfiter, de fufpendre ou différer notre détermina-
„ tion. C eft là une chofe d'expérience: tous les jours, et 
„pour ainfi dire, à chaque pas, il fe préfenre des queflions, 
„ o ù , à cnufe des bornes de notre efprit, les raifons pour et 
,, contre nous laiflent dans une forte de doute e td ' équilibre, 
„ qui nous permet de fufpendre notre jugement, d'exami­
n e r la choie de nouveau, et de fûre enfin pancher la ba-
,3 lance d'un côté plutôt que d'un autre. On fent, par ex-
„emple , que l'efprit peut héfiter long tems, et ne fe dé­
t e r m i n e r qu'après une mûre confulration, fiir les queftions 
„fuivantes: Un ferment extorquépar force ert-il obliga'toi-
„ re ? Le meurtre de Céfàr fut - il légitime ? Le Sénat Romain 
,, pouvait-il avec juftice ne pas confirmer la promefie que 
„les Confûls avoient faite auxSamnites, pour fe tirer des 
„ fourches Caudines: ou bien devoit-il la ratifier et lui don-
„ ner la force d 'un Traité public ? etc. 

„ Quoique l'exercice de la Liberté n' ait plus lieu dans nos 
„ jugemens, dès que les chofes s' offrent à nous d' une ma­
n i è r e claire et difKnéte ; il ne faut pas croire pour cela, 
„ que tout ufage de cette faculté ceffe à 1' égard des choies 
^évidentes. Car premièrement, il dépend toujours de nous 
„ d ' appl'quer nôtre efprit à les confiderer, ou bien de F en 
„ détourner en portant ailleurs nôtre attention. Et cette 
„ première détermination de la Volonté, par laquelle elle 
„ fe porte à eonfîdérer ou à ne pas confiderer les idées qui 
„ fe préfentent à nous, mérite d' être remarquée ; à caufe de 
„ P influence naturelle qu' elle doit avoir fur la determina-
„tipn même, par la quelle nous prenons le parti d' agir ou 
, ,de ne pas agir, en confequence de nos penfees et de nos 
„ jugemens. En fécond lieu, il eft encore en nôtre pouvoir 
„de faire, pour ainfi-dire, naitre l 'évidence, dans certains 
ftcas, à force d'attention et d'examen ; au lieu que nous n* 
„avoions d'abord que des lueurs, qui ne furhToient pas pour 
fJnous donner une conuoUlance parfaire de P Etat des cho­

fes/ 
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„ lès. Enfin, lorsque nous fommes parvenus à nous procu-
„ rer 1' évidence, nous fommes encore les maîtres de nous 
„ arrêter plus ou moins à la confidérer; ce qui eft aufli de 
„ grande confequence , puisque delà dépend V impremon 
„ plus ou moins forte qu' elle fera fur nous. 

„ Ces remarques nous conduifent à une réflexion impor­
t a n t e , et qui fert de réponfe à une Obje&ion que F on fait 
„ contre la Liberté. Il ne dépend pas de nous ( dit on ) d'ap-
„ percevoir les chofès autrement qu' elles ne fe prefentent à 
„ nôtre efprit ; c'.eft fur la perception que nous en avons, 
„qne nous formons nos jugemens, et c'eft iïir ces jugemens 
3, que la Volonté fe détermine. Tou t cela eft donc neceffai-
„ r e et indépendant de nôtre Liberté. Mais cette difficulté 
„ n'a qu'une vaine apparence. Quoique l 'on en puiffe di-
„ r e , nous fommes toujours les maitres d'ouvrir ou de fer-*-
„ mer les yeux à la lumière ; nous pouvons foutenir nôtre 
„ attention ou la relâcher. L' expérience fait voir, que 
«lors qu'on enviiage un objet fous diverfes faces, et qu'on 
„ s'appliquer l'approfondir, on y découvre des chofes qui 
„echapoient à la première vûë. Cela fuffit pour montrer 
„ que la Liberté trouve fon ulàge dans, les opérations de !**•-
„ Entendement, auïïï bien que dans toutes les a&ions qui 
3, en dépendent. 

§. v. 
VoluntâS vero prae ceteris animae facultatibus ar-

bicrio fubeft libero, ita vt vix detur aétio voluntatis, 
quae non fimul a£Ho libéra adfîrmari pofîit. Quippe 
arbitrium dirigit voluntatem, et infe fpettatam et*»e-
diante intelle ftu. 

Quo quid iudicamus maius vel minus bonum ma-
îumue, aut magis vel minus euidenter eius veritatem 
cognofcimus : eo maiorem vel minorem arbitrii in vp-

lunta-* 
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luntatem fcntimus vint âireftricem ; in rébus, quas iu-
dicamus indifférentes, maximam a). 

a) B v R L A M A QVi lac. c, pag. 2 2. " Il eft: bien fur qu' à 
„ r égard du B i EN et du M A L en gênerai et confidérés com-
,, me tels, nous ne {aurions proprement faire ufàge de la Li­
b e r t é , puifque nous nous fentons entrainés vers 1' un par 
„un penchant invincible, et détournés de l' autre par une 
„ averfion naturelle et infurmontable. C eft 1' Auteur de 
„ nôtre être qui l'a voulu ainfi fansqu'il dépende de F hom-
„ me de changer à cet égard fà nature. Nous fommes faits 
„de telle mauiére que le Bien nous attire necefTairement, au 
;, lieu que le Mal par un effet oppofé nous repoufTe, pour 
„ ainfi dire. Mais cette tendance fi forte vers le Bien, et cet-
„te averfion naturelle pour le Mal en général, n' empêchent 
„ pas que nous ne demeurions parfaitement libres à 1' égard 
„ des Biens et des Maux particuliers ; et quoi - qu' on ne puifle 
„ s'empêcher d' être fenfible aux premiers impreflîons que 
,, les objets font fur nous, l* on n* eft: pas pour cela invinci-
„ blement porté à rechercher ou à fuir ces objets. Que des 

WÊ „fruits les plus beaux à l'oeil, annoncés par l'odeur la plus 
„agréable et pleins d'un jus délicieux, fe préfentent tout à 
„coup à un homme prefTé de la chaleur et de la foif ; il Ce 
„ fentira d'abord porté à profiter du bien qui s'offre à lui, et 
„à foulager fon inquiétude par un rafraichiffement falutaire. 
„Mais il peut aufii s' arrêter, il peut fufpendre fon action, 
„ pour examiner fi le bien qu' il fe procurera en mangeant ces 
„fruits ne fera pas (ùivi d'un mal ; en un mot, il peut dé­
l ibérer et calculer, pour prendre enfin le parti le plus fur. 
a,Et non feulement l'on peut, par un effort de Raifon, (e 
.,priver d'une chofe dont 1' idée nous flatte agréablement; 
„ mais l' on peut même s' expofer à une douleur ou à un 
„chagrin que l'on appréhende, et que l'on voudroit bien 
„pouvoir éviter, fi des confiderations fuperieures ne nous 

faifoient 
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„ faifoieat refoudre h le fùpporter. Que pourroit-on defîrer 
„ de plus pour marquer la Liberté? 

„ ïl eft pourtant vrai que V exercice de cette faculté ne 
. » ; „ paroit jamais, plus que dans de ohofes indifférentes. le 

i „fens, par exemple, qu'il dépend tout à fait de moi, d' é-
tendre ou de retirer la main* de relier afïïs, cru de me pto-
„ mener; de.diriger mes pas g droit ou à gauche, etc. Dans 

• „ ces occrfious où I' Ame eft entièrement laifTée à elle mê-
„ m e , foit par le défaut de motifs extérieurs, (bit par 1' op« 

. ,,poiîtian er, pour aïnfi dire, 1' équilibre de ces motifs; oit 
„ peut dire que fi elle Ce détermine à quelque parti c' eft par 
„un pur effet de fon bon plaifir, ou de V empire qu elle à 
„ fur les propres a&ions. 

.Facilis nanc inrellechi eft defmtio arbitra, quam idem au» 
do r laudatus fuppeditat p . 17. ' 'On nomme liberté cette 
», force de I'ame par laquelle elle modifie et règle ïhs opé­
r a t i o n s comme il lui plaît, en forte qu'elle peut ou fus. 
„ pendre fes délibérations et lès-adïons, ou les continuer, 
„ou les tourner d'autre coté; en un mot fe déterminer et 
^,agir avec choix félon ce qu'elle juge le plus convenable.** 
Adftipulaatur aiii, lecundum quosLibertas confiftit in facul-
ta te , " idquod ïudicat întellecïus bonum efle, et quod ideo 
Mvoluntas imperat, non faciendi; fed denuo repraefentandî 
., intelledui, vt accuratius rem cognolcat, e t , fi ante maie 
„iudicauit, - iudicium mutet. Quo mutato diuerfus etiarn 
„nalcetur voluntatis appetitus» 

§. VI. 
Arbitrium eiusquc ad intelleëhim et voluntatem 

habitus maximo ad felicièatem confequendam homini 
eft adiumento. 

a) Audiamus denuo fagaciflîmum îiberi arbitrii explorât»* 
rem B V R L A M A Q V I V M , qui quaeftionem proponit : "Pour" 
'quoi l'exercice de cette puiilànce ( arbitrii ) eft-il bornéaux 

B biens 

• «^ 
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tiens particuliers et aux vérités non eutdentes, fans s' étendre 
jusqu' au bien en gênerai ni jusqu' aux vérités parfaitement 
claires?" etrefpondet: 

„ Nous demandons d' abord qu'on accorde, que le but de 
„Dieu en créant P homme,à été de le rendre heureux. Ce-
„la fuppofé, l 'on conviendra fins peine, que 4* homme ne 
„peut parvenir au Bonheur que par.la connoiflance de la ve-
„ r i te , et par la pofleflîon des vrais Biens. • C eft ce qui ré-
„ fuite évidemment des notions que nous avons données ci 
„derîus du Bonheur et du Bien. Dirigeons nos réflexions fur 
„ ce point de vue. Lors que les chofes, qui font P objet 
„de nos recherches, vc fé préfentent à nôtre efprit qus a-
„ vec un foible clarté et qu' elles ne font pas accompagnée* 

„ d e cette vive lumière, qui nous met en état de les con-
-, noitre parfaitement, et d'en juger avec une pleine certitu­
d e ; il étoit convenable et même neceflaire, que nous eus-
„ fions le pouvoir de fuspendre nôtre jugement ; à fin que 
„ n* étant pas néceflairement déterminés à acquîefcer aux pre-
„ miéres impreilîons, nous demeuraiîîons les maîtres de pous-
„ fer plus loin nôtre examen joejusqu' à ce que nous fuflîons 
,, parvenus à. un plus haut degré de certitude, et s'il étoit 
„poiïïbIe, jusqu'à P évidence. Sans cela, nous tomberions 
„ à tout moment dans l 'erreur, et nous n'aurions aucune 
„ tefiburce pour en fbrtir. Il étoit donc trèsarile et très ne-
„ cefTaire que 1* homme dans ces circonitances pût faire uià-
„ ge de fa Liberté, 

„Mais lorsque nous avons une vue claire et difrin&e des 
„ chofes & de leurs rapports, c' eit a dire, lorsque P évi-
„dence nous frappe, ce ieroit inutilement et, pour parler 
j,ainfî, à pure perte, que nous pourrions nous fervir de la 
„Liberté pour fufpendre nôtre jugement. Car la certitude 
j,éiant alors auflî grande qu'elle puifle être,que gagnerions 
„nous par un nouvel examen, s'il étoit en nôtre pouvoir? 
«L 'on n' a plus befoin de confulter un guide, lors qu' on 

» voie 



DE tIBERTATE MENTIS^ XI 

,jvoït diftincïement et le but où l'on va et îa route qu'il faut 
„ tenir. C'eft donc encore un avantage pour P homme de 
„ ne pouvoir refufer fbn acquiefcement à i' évidence. 

,,Raifonnons à peu près de même fur l'ufage de laLiber-
„ té par rapport au bien et au Mal. L'homme deftiné à ê-
„ tre heureux, devoit certainement être fait de manière, qu* 
„ il fût dans une neceffité abfoîuë de deiîrer et de chercher 
„ le Bien, et de fuir au contraire le Mal en général. Si la 
„nature de fes facukez étoit telle, qu'elles le laiflalTent dans 
„un état d'indifférence, en forte qu'il fût le maître à cet é-
„ gard de fufpendre ou de détourner fes defirsrl' on fent bien 
», que ce feroit en lui une grande imperfection, qui mai que-
»>roit un défaut de Sagefle ijans l'Auteur de ion être, com-
-, me étant directement contraire au but qu* il s'eft propofé. 

„ Mais, d' un autre côté, ce ne feroit pas un moindre in­
convénient fî la neceffité ou l'homme fe trouve de recher-
•> cher le Bien et de fuïr le Mal, étoit telle qu' il fût invin­
ciblement déterminé à agir ou à ne pas agir, en confequen-
„ ce des premières impreffions que chaque objet fait fur lui. 
„ Telle eft la condition des chofes humaines que les apparen­
tées nous trompent fouvent; il eft rare que les Biens et les 
„Mauxfe préfentent à nous bien épurez ou fans mélange; il 
„y a presque toujours du pour et du contre, des inconveniens 
„mêlez avec des utilitez. Pour agir donc avec fureté, et 
Mpour ne pas trouver du mécompte , il faut le plus iouvent 
„fufpendre fes premiers mouvements, examiner les choies 
„de plus près, faire des difeernemens, des calculs, des com-
„ penfations ; et tout cela demandoit l'uiage de la Liberté. 
„La Liberté eft donc, pour parler ainii, une faculté fubfï-
„ dïaire, qui fiipplée à ce qu' il peut y avoir de defe&ueux 
„ dans les autres facukez. et dont 1' office cefTe aufîi tôt qu' 
M elle les a redreflées. 

„ Concluons de la que V homme eft pourvu de tous les 
v moyens neceflaires pour parvenir à la fin à laquelle il eft 

B z „ deftiné; 
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„deftiné; et qu'à cet égard, comme à tout autre, le Créa-
}, teur à fait les choies avec un Sageflè admirable. 

Et idem alio loco pag. 17: ' ' C eft par cette excellente fa­
c u l t é que l'homme a une forte d'Empire fur lui même et 
„ fur Ces a&ions", item p. 29 : '- Cette prérogative eft en quel 
.,que forte la Clef du Syfteme de 1' Humanité: l'ôter à l \ 
„ homme c' efl: tout bouïeverfèr et tout confondre. 

§• VIL 
In aëtione libéra cÛftinguere pofTumus 

1) TO determinare, 
2) ro agere conuenienter determinationi praeceden-

ti, feu vfum reliquarum facultatum animae et corporis, 
vno verbo: operationem, 

3) id obieiïum,quod per aclionem efficitur, feuopus 
inde prognatum. 

Haec tria omnia, quatenus rationem habent in ar­
bitriez ita vt îibertas mentis fit cauffa determinatioms 
et operationis ; operatio autem cauïTa operis : eatenus 
funt effeUus eius connexi, ideoqtie omnia in cenfum 
aétionum liberarum referri debent ( §. 3. ) 

§. Vffl. 
Quodfi in a6tione libéra non nifi ad determinatio-

nem arbitrii attendimus; A C T I O L I B É R A diciturRA-
TioNE D E T E R M I N A T I O N I S confiderari: fi e con­
trario in eiusmodi aéhone refpicimus operationem^ con­
uenienter determinationi praecedenti inflitutam, atque 
opus inde produclum ; A C T I O L I B É R A dicitur RA-
T I O N E EXSEcvTiONis confiderari. 

§• I X -
Ex actione libéra ratione determinationis concipitur 

diuifio aïïionum liberarum in commijfiuas et omisfiuas «X 
a) Re-
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-a) „ Remarquez, que les om'ijjions font mifes par les luris-
„ coniultes et les moraliftcs au rang des afîions; parcequ'iîs 
„ les conçoivent comme V effet d'une Jufpenjton volontaire de 
„ P exercice de nos facultez. B v R L A M. loc. c. p. 4 1 . 

§• x. 
Ratione exfeciUionis aétio libéra vel in fenfus in-

currif, vel minus: illa appellatur A C T I O L I B É R A 
EXTERNAT haec I N T E R N A . 

Aëtio libéra externa per vfum membrorum corpo-
rîs fe manifeftat, interna in folo exercirio virium ani-
mae confïftit 

I. In fphaera iitris humant a&iones liberae n"mpliciter in-
ternae exulant. Nullus enim ibidem earum efle vfus poteir, 
quandoquidem cognofcere, quid alter interne cogitet, velit, 
agat, homini datum non eft : a&iones vero alterius, quas igno-
ramus, nec ad leges applicare, neque iuftas aut iniuftas ad-
ferere pofîiimus. 

§. XL 
Vt operatio arbitrii efFe£tum adlu producat, feu 

opus perficiat; necefTe eft, vt ad id efficiendum vires 
ab arbitrio pendentes fufficiant, feu vt id efficere per 
vires ab arbitrio pendentes fit poffibile, hoc eft vt ob-
iechim agendum fit in P O T ESTÂT E agentis pofitum. 

Quamobrem ad aclionem liberam ratione exfecutio-
nis requiritur res in poteftate agentis pofita. 

Inde fequitur, vt, quatenns et in quantum fuerit in 
poteftate alicuius efficere, quo aliquod opus exiftat vel 
non exiftat; eatenus et in tantum illud opus tribui pos-
iit agentis arbitrio, feu referri pofïit ad eius acliones li­
béras: et e contrario, vt, quatenus et in quantum il­
lud efficere fuerit extra poteftatem agentis pofitum *,ea-

B 3 tenus 
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tenus et in tantum etiam illud opus arbitrio agentis tri-
bui, atquea&io eiusdem libéra iudicari non poiîît. 

I. Aà'io libéra fîngularis dicitur F A C T V M L I D E R V M feu 
fattum per excellentiam. 

IL Is,cui aliquid tribui poteft: tamquam eius fnthim Iibe-
rum, appeilatur A V C T O E a&ionis ieu c A V S S A eius L I a E R A. 

Icaque au&or eu. is,ad cuius voluntztQm (arbitr/utn) exiften-
tia vel non-exiftentia adonis refera poteft. 

III. Ad faclum liberum requiritur, vt produttum fit 
i) ex fpontaneitate agentis, 
i) tamquam entisinteI]igentisfeuvmratïonisinftru&ï,qua 

talisjhoc eft ita, vt agens id quod egit intellexerit, aut certe 
pro arbitrio,praeuia confultatione inftituta,inteliigerepotuerit. 

Quantum hoc inteliigere potuit, in tantum facti fui auclor 
eft habendus. 

§. XII. 
Pone i) a&ionem libérant* 

2) quae habet confetlarium bonum vel malum, 
3) quod confe£tarium agens praeuidere poteft, hoc 

eft, cognofcere antequam ad agendum fefe déterminée; 
appellamus eiusmodi ACTIONEM MORALE M. 

1. Adionem moralem definire per adionem Uberam, quae 
habet- bona vel ma/a conjeâaria, non licet ; quum et communis 
loquendi, et philofophicus difeiplinarum moralium vlus re-
quirat, vt conceptus moralitatis a&ionum reftringatur ad eas, 
quarum confè&arïa bona vel mala praeuideri poffunt, ab a-
gente. Scilicet ita conceptus adionis moralis necefiàrio eft 
formandus, vt ad eiusmodi aftionem adplicari poflît obliga-
tio et imputabilitas. Quilibet vero intelligit, non connexio-
nem aclionis liberae cum confeclario ; fed cognitîonem et in-
telligentiam huius confectarii connexj eiîicere ohligationenj 
atque imputabilitatem. 

I I . Si 
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Iî. Si quis obiecerit, concludi pofle ex noftra aélionis 
moralis uefinicione , dari moralitatem actionum ante legem; 
quod tamen plurimorum philofophorum fententiae répugnât: 
illi regerimus, hos verbis tantum, non vero re ipfa a nobis 
diitare ; quum ex nocione legis et obligationis nullo nego-
tio eluceac, pofita acttone moraii fimul numquam non poni 
etiam obligationem et legem. Sed tamen iride nulla con-
cipitur neceiïïtas logica, notionî moralitatis mentionem le­
gis iniiciendi. Noitta detînitio rationem continet, vnde in-
telligitur, cur ea a&lio appelietur moralis, quae legi fubeft, 
ideoque continet id, quod in omni moralitate prius cogita^ 
fur quam tex ipfa. . 

§. XIII. 
Actio moralis eft fpecies a&ionum liberarum : con-

fequenter datur libéra , quae non eft moralis. 

I. in Elem. J. N, oflendimus, a£Honem voluntatis cum a£Uone 
libéra.nexu indivulfo non cohaerere ; quum plures dencur 
liberae, quae voluntati tribui non polîint. Qua de re 
illorum fententiae non fubfcribimus, qui omnem arbitrii 
ûffioth-m fimu! atHonem voluntatis infimulque moralem inuol-
vere contendunt, ita fcilicet, vt pofita harum qualibe* vna 
ceterae quoque neceflario poni debere adieranc. 

§. XIV. 
Non datur moralitas omnium aBionum liberarum 

intrinfeca. 
Quum plura perfàepe reperiantur a£iionum noftrarum 

confe£taria, quae praeuideri ab homine agente,tamquam en­
te finito, non pofîunt, tefte experientia : haec propofitio extra 
dubitationem eft pofita. Ccterum, vt logomachiam euitemus, 
facde largin poffumus, non dari a£tiones libéras, quae omni 
confectano feu bono feu malo deftituantur. Verum hic mo­

ralitatis 
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ralîtatîs conceptus nim?s latepatens et fini philofophiae praflï-
Cae, vt diximus, adaptatus non eil, et a&iones bonas malas-
«jue metapbyfice taies a moralitéf talibus non diftmguit. 

§. XV. 
Dantur moralitatis gradus : immo eadem a£Ho 

pro diuerfitate agenrium et moralis et non moralis eflc 
poteil. 

Quod ad prhrem tbejîn attinet, confiât, dari eottfeftariorum 
boni malique gradus, ita vt ahud altero fïtmaius minusue, da­
ri qiiQque cognitioms gradus, ita vt alla alia fît maior mmor-
ve, certa vel probabiîis cet. Ergo etiara a£lio quaedam mo­
ralis, refpe£fcu altenus a&ionis moralis, maior minoruc eflc 
poteil. 

Quod ad pofieriorem, quum diuetfî hommes diuerfo ra-
tionis et cognitionis gradu pollere quotidie reperiamus : in aprï-
co pofitum eft, eamdem a£honem liberam ex differentia agen-
tium non tantum magis minusue moralem ; {èd etiam refpe-
£tu alterius moralem, refpettu autem altenus non moralem 
effe poûe. 
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D E 

OBLIGATIONS ET IMPVTATIONE. 

I. DE OBLIGATIONE. 

§. ï. 

OBLiGATioefl tnotiui cum a&one libéra cùnnexio. 
Obligare in fènfîi generaliffimo eft determinare aliquem 

ad aftionem liberam committendarn vel omittendam. Huius 
finis obtinendi remedium, naturae humanae confèntaneum, 
in eo pofitum eft, vt cum eiusmodi a£tione conne&atur 
confèâarium aliquod bonum vel malum. Quapropter ob­
ligare nihil aliud eft nifi conne&ere cum a£bione libéra bo­
num vel malum confç&arium. Hoc eonfe&ariura vt deter-

A 2 minare 
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minare agentem pofllt, requiritur, vt ei fit cognirum, vt eïus 
boni vel mali notionem habeat, vt fit motiuum. Hinc OBLI -
G A T I O N E M definire licet connexionem motiui cum a&ione 
libéra. 

§. IL 
Omne motiuum neceiïïtat voluntatem ad agendum 

vel non agendum, fed ita vt haec neceiîïtatio non tol-
lat feu non excludat arbitrium, ideoque eiîiciat qnidem 
necefîîtatem, fed moralem dumraxat. Obligare 0 igitur 
idem dénotât atque moraliter aliquem neceljïtare. 

Obligatio refpechi obligantis dicitur aciiua, refpe-
clu obligati pa/fiiia. Aciiua igitur eit neceffitatio agen-
di vel non agendi moralis : pasfiua j necejfitas h). 

a) Obligare a ligare deriuatur, qui terminus \x\fenfu pro-
prio inuoluit corpus aliquod , cuius aëtio phyfice impeditur, 
et quod necefïïtate quadam phyfica adftringitur. In philo-
fophia pradica illud metaphorice adhibetur, dum de anima 
humana, de ente incorporali praedicatur. Ad quam difTeren-
tiam fignificandam obligatio noilra etiam vocatur obligatio 
moralis. 

t>) In eo hodie confpirant pbilofophi omnes , obligatio-
nem moralem in fenfu paiîïuo denotare necejjitatem agendi 
vel non agendi moralem. Sed, vtrum omnis connexio mo­
tiui cum a&ione libéra talem obligationem paffiuam feu ne-
ceilîtatem eiusmodi moralem efficiat, illud adfirmare plures 
haefitant. Verum ialua perftare definitio hàëc obliffationis 

- pofle videtur, ficubi i) ex diicrimine vert motiui a fpurio 
eûam obligationem veram a /paria feiung.is, et z) obligatio­
nem iuris ab obligatione morali, hoc eft fpeciem a génère 
diftingir.s. 

Inter aduerfarios huius definitionis Wolfîanae eminet B. 
% G O T T L I E B S A M VEL T R E V E R , qui, ne illi iubfcribat, 

fequen-
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fequentes obftare rationes fibi perfuadet in annotât lonibus 
ad Pufeudorjf. de Officio homhûs et ciuis, pag. ç j . 

1) „ Excluditur idea Dei ab omni obligations fundamen-
„ t o , et proinde fuperfedere pofiumus in moralibus Deo at-
„que idea legis, et ad normam agendi nos obligantem fuf-
„ficiet argumentum folum vtilitatir, quod acTioni vel non-
„adioni inefle deprehendimus. Atheismus omnis hanc ipfam 
„hypothefin toti ethicae dottrinae fubilernit, quod in difT.de 
»Syjïemate morali Atkcorwn fufius commonftraui. Obuiam 
„ quideni ire voluit iagaciflimus Wolfius atheismo, dum o-
„mne bonum et malum, quod rationes mouentes ingredi-
„ tur , a natura profîcisci docet , et ab ea nos exinde 
s, obligari colligit : nihiiominus tamen ab idea eflentiali ob-
„ Iigationis remouetur idea Dei , quae ab ea abefle nec pot-
„eft nec débet". 

Refp. DifHnguendum efl: inter obligationem in génèrent 
oblîgationem lurls Naturalis diuini atque humani. 

2) „Infignem ea fententia înuehit confitftonem in fbrum 
„morale ,et officia quaeuis in priftinum chaos recidunt.Quum 
„ enim vbîuis rationes mouente? in promptu fint, mentique 
„ obuenîant, diftinguere nulîo modo pofiumus, quae a&io-
„num phyficarum', «quae moraîium fit genuina diferepantia; 
„qme officia pcrfeclae fint vbligaticnrs,quze imperfeclae ; quid-
„ ve poflulari queat ab altéro, quid precibus impetrari ; quid 
„ prudentiae fit ofïicium, quid humanitatis, iuftitiae etc. 

Refp. Diueriae officiorum fpecies ex diuerfis obligationis fpe-
ciebus enafeuntur : officium in génère ex ohligatione in gé­
nère concipkur. Quod in definitione obligationis in génè­
r e , officia diuedà non diftinguantur, fed omnia fine vllo di 
ferimine comprehendantur ; illud definitionis tantum abeft vt 
fit vitium, vt potius fit virtus et requifitum necefîarium. 

3) »Quum etiam nulla ad io , quaecumque fuerit, ratio-
„nibus determinantibus deftituatur, ne quidem iiiae, quae 

A 3 „dicun-
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„dicuntur indifférentes, e. c. vt dextrura pedem prïus moue-
„ a m , quam finiftrum ; quod Leibnizius et Wolfîus conce-
„ dunt ; omnes a&iones exinde inuoluent obligationem. Nul-
„ la ergo erit indiffèrens ; id quod experientiae oroni et ra-
„tioni contrariatur» 

Rf. Diftingue primo obligationem maiorem a minori : quo ?/;<*-
ius vel minus cum aélione libéra connexum deprehenditur 
honum malunme, eo vel maior vel minor ad eam committen-
dam aut omittendam datur obligatio. Conféctarium gradu 
minimum efficiet infimum obligationis gradum. 
Diftingue porro a&ionem abfolute indijjerentem ab actione re-

fpeâiue tali , quae quoad cognitionem nojlram, vel quoad 
deçerminatam obligationum fpeciem feu determinatum forum 
morale efl: indiffèrens. Licet fi igitur largiamur,non dari aclio-
nem liberam, quae abfolute fit indiffèrens rillud tamen omni-
no contendimus , reperiri plures adiones eiusmodi, quae 
quoad entis finiti limitatam cognitionem ; et multo adhuc 
plures, quae quoad forum externum iunt indifférentes. 

4) „ Quiuis fibimet ipfi rationes agendi vel non agendi re-
„ praefentare poteft : quiuis itaquey? ipfum poterit obligarc: 
„ quod tamen abfonum eft, quum quiuis fuae voluntati et 
„ determinationi liberae nuntium mittere queat,adeoque il-
„ lud ipfum, quod obiigatorium eft, fimul foret non-obligato-
„rium. Quid? quod hoc pado Deus ab aeterno Jibi erit 
„ obligatus, qui nihil umquam agit fine ratione optima, quam 
„ fàpientia infînita fuppedicat. Percipimus quidem in Deo 
„ neceffitatem agendi moralem , qualis fapientiam infinitam 
„ deçet ; non tamen omnis agendi neceffitas obligationis no-
„ mine compellàri poteft, licet omnis obligatio necefîîtatem 
„ moralem includat: multa eHim neceffaria funt, neceflitate 
„finis, non neceflitate obligationis. 

Rf. Rurfus diflinttio inter obligationem in génère et obliga­
tionem mis nodum hune foluet. Quatenus homo fibi ipfi a-

ftionis 
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ôionis fuae liberae conftituere confeclarium poteft, eatenus 
et fîbi ipfi obligationem imponere vnlet. Ad obligationem pe?-
feffam requiruntur duae perfonae ; altéra quae obligat, alté­
ra quae obligatur : ad obligationem in génère fufficit adio li­
béra , confe&arium qua motiuum , et vnica perfona, ens ar-
bitrio libero pollens. Poteft aliquid efle obligatorium (in 
génère ) et fimul non ( perfe&e ) obligatorium. la Deo per-
cipimus neceflîtatem quamdam moralem: idem cum Treue-
ro fentimus. Deus contra fîbi ipfi ab aeternoelt(perfecte) 
obligatus; idem cum Treaero negamus. 

5) MConfundi hic videtur perfiiajïo cum obligatione .* vis 
„moniti vel conjiîii, et vis legis vel oblîgationis : --fjuicum-
„ que enim ius habet, argumentis fuis nos inclinandi in vnatn 
#,vel alteram partem, non ftatimgaudet iurenos obligandi: 
,, quod ius perfeclum dirigendi noftras adliones inuoluit, 
„ Oratores quum làcri tum profani fuis rationibus perfuaden-
„di vim exferunt; non' obligandi poteftatem flbi arrogant. 
„Obligatio quidem omnis coniunda eft cum rationibus mo-
„ ventibus, etea eftdiuini numinis benignitas, vt ad nullas a-
„lias adiones humanum genus obligari velit, quam quae feli-
„ citatis funt adminicula : fed non omne id, quod rationes 
„ animum commouentes adhibet, obligandi vim fecum ha-
„bet coniun&am: impune enim multas rationes adfpernari 
„ nonnumquam licet, Quod fi dixeris, voci obligandi ûli-
„am ideam per philofophandi libercstem efle adie&am ; no-
„tes velim in re tanti momenti, quae totius moraiis obîiga-
„ tionis indolem peruertit, cautius philofophandum, nec ta-
„lis modi ideam vocabulo efle fubiiciendam, quae naturam 
„ m , quam fignificat, penitus immutat. 

RC Orator motiua non conftituit ; fed exponit ; crgo nec ob­
ligat ipie, fed obligationem explicat dumtaxât. Ceterum 
ab eo procul aliéna eft noftra obligationis definitio , vt */<*-
turam obligarionis immutet : quum firmiflîmo ftet talo, in 
omni obligatione, quae demum cumque fit, taniquam vlti-

mum, 
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mum, quod in refolutione conceptuum attingî potëft, de-
prehendi motiuum aliquod et argumentum ïmpeî!ens,cur hoc 
vel illud faciendum fit aut omittendum :id quod contra Bar-
beyracïum, tantum quantum fatiseft, commonftrat v A T T E L 
in iibello: Loijtr philofophique. 

§. m. 
M O R A L T T E R iMPOssiBiLE dicitur id, quod 

contradicit obligationi, feu quidquid agere vel non 
agere aduerfatur obligationi : M O R A L I T E R POS-
S I B I L E ' , quod minus aduerùtur. 

Non nifi ad id obîigamur, quod obligationi con­
venu:: confequenter ad id, quod ei contradicit, quod 
eft moraliter imposfibile, non obîigamur. 

*i ) Vkra polie (pbyfice et moraliter ) nemo oblï-
gatur. 

2) Non obîigamur, nifi quantum poiTumus phyfi-
ce et moraliter, 

§. IV. 
Qui obligatur ad fine m, obligatur etiam ad remé­

dia adhibenda, ad remouenda impedimenta : fed eatenus 
dumtaxat, 

1) quatenushaec cum fine vere funt connexa, 
2) quatenus remédia adhiberi, impedimenta remo-

veri pojfunt et phyfice et moraliter (§ . III.). 
Pone ad eumdem fînem conducere plura remédia aeque 

poiïibilia A. B. C. Quo finis obtineatur, neceiïe quidem eft, vt 
vnum ex his compoflibilibus adhibeatur: haud vero eft neces-
fanum, vt non nifi A. adhibeatur. Vndeconfequitur, vt hoc cafu 
remedium A non lit vere feu infeparabiliter cum fine cohae-
rens, ita fcihcet vt impoifibilis fit obtentio finis, nifiadhibea-
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tur remedium A, Obligamur alimentis vu" ad vitam confcruan-
dam, non vero neceûitamur moraliter, carnç vefcl fuina eo 
cafu, vbi alia efculenta aeque proftant. 

• " ' • " 

I I . DE IMPVTATIONE. 
• -. •• ... * . 

l o n e i)fa<fhim liberum Caii, - : 

2) ex hoc faclo oriri confeclarium, 
3) Caium praeuidere potuifTe hoc fâcli fui eonfe-

£larium. 
Hoc cafu ratiocinari pofTum: Caius eûcaufTa libéra 

fa&ihuius, ergoidem efl: caufTa.; libéra confeclarii eius-
dem. Dum ita iudicamus, dicimus,nos Caio imputare 
aliquid. ' • ' 

I M P V T A R E igitur idem eft atque trjhuere fachim 
aliquod eiusque confeclarium alicuius arbitrio: et IM-
P V T A T I O eft iudicium , quo affirmo, aîiquem elfe 
cauflam liberam facïi alicuius, et propterea etiam efle 
cauflam liberam confeëlarii eiusdem. 

§. " • 
Eum, cuius arbitrio tribui poteft confeëtarium fa-

£ti fui, dicimus hoc confeetarium M ÈRE R I : atque 
inde ipfum confe£tarium facli alicuius liberi, quatenus 
rationem fuam fitam habet in arbitrio facientis, appel-
lamus M E R 1 T v M facti liberi in génère. 

Quum confectartum elle posfit bonurn. vel malum: 
MÇRITVM quoque dupliçis eftgeneris,aliudj30NVxM, quod 

B appel-
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appellatur M E R I T V M in fpecie feu P R A E M I V M ; aliud 
MALVM, quod vocatur D E M E R I T V M feu P O E N A. 

lmputatio itaque eft iudicium, quo alicni tribuitur 
fa£tum liberum eiusque meritum, et datur imputatio in 
praemium, datur in poenam. 

§. III. 

Omne confeclarium facli liberi, quod faciens'pra'e-
videre poteit, .enicit obligationem i continet legem. 
Ergo omnis imputatio uiuoluit 

i) facium liberum, 
2) legem, cni illud faéhim fubeft. 
Ergo imputatio eil conciufîo ex fac~to libero et lege. 

I. Pone ex. gr.Calo imputari,ob homicidium abipib per-
petratum., poenam.vkimi iupplicii j haec imputatio forma-
tur ex praemiffis : 

1 ) Calus ejl hemicida, 
quâe proj>ofitio continet evas faffum liberum, 

2) Homicida gladio ejl puniendus, 
qune propofitio continet legem. Atque inde colligitur : 

Ergo Ca'uisgJadio ejl puniendus. 

Lex hoc cafu eft propoficio maior: facium liberum Caii 
eft propofitio minor. ïtaqtiè îrh'pQratib eft cottçlufio ex lege 
et facto, confequehter applhatio legis ad facium t et conti­
net ratiocimum. 

§. IV. 
I M P v T A B Î L E igitur eft t'A CTV M,quod alicui tri-

bui tamquam au&ori, feu tamquam eius facium libe­
rum. 
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rum, et fimul fub lege fubfumipoteft: et i M P.V T AB I-
LiTAseftea facli adfectio, quatenus alicui efl impu­
table. 

| V. 

De imputatione in poaiam quae4am figillatim an-
notabimus. Pone F ACTVM M O R A L E . IUud vel le-
gi contrariatur ; vel conuenit : poiteriori cafu di-
citur R E C T V M ; priori M I N V S R E C T V M . Ergo in 
omni faclo minus reclo adeft reclitudinis defeclus. 

• g. ;.;VL gt - , Û? 
'•' Porte impoffibile eiïe (phyfice vel mer aliter*) , vt 

faclum fiât rectum : non obligamur euitare defeclum 
rectitudinis fàcti noftri. 

Defeclus itaque reclitudinis facli, quatenus continet 
ïmpbfïibilitatem {phyficamvd moraient), non eit impu-
tabilis. ; 

Defeclus reclitudinis fa&i, quem euitare (phyfice 
vu moraliter*) non poilurrr, vocatur I N V I N C I B I L I S 
vno verbo F A C T V M I N C V L P A T V M feu Î N C V L P A -
B I L E : quem poilum ; V I N C Ï B I L I S et vno verbo 
RE A T v s feu c v L i> A in génère a X 

Prior imputabilis non eit : confequenter non nili po-
fterior imputari poteft. : 

I. Diftingue ici, quod efl matertaliter contra leges, ab eo, 
quod Q^fcrmalkcr contra leges. Omne fa£Uïm minus re-
clum efl nmterialicej" contra leges : fed non omne fa£hïm mi-

B 2 nus 
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- nus re&um eft formaliter contra leges, Defedus redkudinis 
fadi inuincibilis contrariatur legibus materialiter; vincibilis 
formalités Ex eodem fundamento fadum minus redum 
difcernendum etiam eil a fado malo feu prauo. 

a) Hoc latiori figmficatu vocabulo culpae vtitur C I C E -

RO III. Tufc. c. 16. vbi adferit : "Malum (faâum feu de-
„merhum) nullum effe, nifî culpam ; culpàm autem nullam 
„efle, cum.id, quod ab homine non pomerit praeftari,e-
» venerit. 

§. VII. - -

Ergo i) vt fa£tum aliquod minus refrum fit im-
putabile in poenam ; requiritur , vt continuât rea-
tum, 

2) Nihil in poenam eft imputabile, nifi cuius con-
trarium facere et debuit et potuit agens, % . 

3) Quatenus et in quantum contrarium quis facere 
debuit et potuit : eatenus et in tantum fa&um eius mi­
nus re&um ipfi in poenam imputari porefl. 

§. VIII. 
Reatus cum propoiito viblandi legem coniunfrus 

vocatur D O L V S feu M A L I T I A : qui minus coniundtusj 
CVLPA infpecie. 

1. Propojttmn feu decretum philofophis appellatur phn& 
{mz efficax volitio nolïtione. Dolus itaque inuoluit fînem et 
intenrionem leges violandi, actio rîoloia fufcipitur proelucente 
intelie&u, delïbcrato animo. praeuia confultatione, praemedi-
tato et dejiinato confdio, et qu.ie funt teiiquae ICtorum phra-
fes, quaxum fïgniiîcationes ex pfychologia arcefiiintur. 

II. Ex 
Â 
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II. Ex eadem fcientia etiam facile intelligitur, dolum con-
tïnere reamm eiusmodi, cuius ratio fita eft in vohntate-. et 
contra culpam, cuius caufia in intelkftu pottflîmum depre-
henditur. Wolff. in Inftit. Iur. Nat. et Gent. §. 17. 

§. IX . 
Imputatio fine iege cogitari nequit. Ergo P V F E N -

D o R F F 11a ) fententia eft reiicienda,qui adnrmat,/w/>z/-
tare idem efle atque habere aliquem pro aftionis huma-
nae auïïore, atque inde axiomatis primarii loco in di-
fciplinis moralibus ponit, quod quaelibet aEtio direiïio-
nis bumanae capax, quarn pênes aliquem eftfieri vel non 
fieri, iplî queat imputari. Ex eodem fundamento nec 
noftram amplius facimus diuifionem imputationis in 
imputationem fatti et legis, plenam et minus plenam: 
quippe negamus adefle imputationem , vbi folum fa-
£him tribui poteft ; confeclarium vero tribui, feu lex 
fimul adpîicari non potenS 

a) P V F E N D O R F F . de Off, Hom. et Ciuis cap. I. §. 17. 
quem fequuntur plures alii, inter quos Titius ad hune locum 
ita ratiocinatur: "quod fi, inquit,"• amplius inftes, cur a-
„ dio voluntaria (fatfum liberum ) imputetur ; tum nulla vl-
„ terius ratio reddi poteft, fed illa veritas indenwijirabiïts 
„ eft, et immediata perceptione apprehenditur. " A partibus 
noftris e contrario eft T R E V E R V S , qui hanc Pufendorffii 
et Titii fententiam in adnotat. ad b. I. Pufeiid. ita impugnat : 
„quod imputetur a&io voluntaria , ratio eft, quia agens te-
„ nebatur obligatione, ea agere in ifto negotio vel non agere, 
„ quae pênes ipfum erat, vt fièrent vel non fièrent : fi qui-
„dem împutare eft aliquem rationis pofeere ob a&ionem pa-
„tratam, vel illum iudicare cauflàm efle, ad quam applicen-
„ tur effe&us morales, Quomodo autem quis poterit rationis 

B 3 „pofçj 
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„pofci ab alio, vel effedus morales mereri in r e , ad quam 
„ praeftandam vel omittendam nulla obligatione ferebatur? 
„Obligatio itaque ad agendum vel non agendum co.nitari 
„ débet: voluntariam adionem , vt adu iinputetur. Sine ea 
,yobIigatione adio quîdem voluntaria cctpax eft imputationis; 
„af/u tamen nuUos ejfêftus morales fortkur, fîue non im~ 
„putatur. 

Vt aliquid hom'mi imputetur, requiritur omnino, vt is 
pro audore facli fui haberi pofiit : fed hoc folum non ftiffi-
cit, quin potius praeterea requiritur adhuc, vt adfit me-
ritum huius fadi, feu vt ad legem adplicari poiïît, e. g. vt 
poena,quae eft fpecies imputationis, inrligaturCaio, non tan-
tum opus eft, vt fadi cuiusdam, cuius accufatur, audor lit; 
fed fimul vt hoc fadum legi adue fetur. Si fadum Caii legï 
non répugnât, nec imputari poteft. Philofophi ad vnum o-
mnes in eo confpirant, reperiri in imputatione ejjectum 
quemdam moralem adionum noftrarum. (Hinc P V F E N -

D O R F F I V S ipfe defînitioni fuae: adiones humanae hdmini 
pofiunt imputari, hoc eft quod borno pro earum auclore re&e 
pojfit haberi, immédiate fubnedit: ac ad reddendam de iis-
dem rationem adjlringi, quodqiie in ipfum redundcnt effeffus, 
qui ex iftis proueniunt: licet in feqq. huius caïaderis eftentia-
lis obliuifcatur. ) Quatenus talem efTedum non continet 
idea imputationis, eatenus in philofophia morali huius ter-
mini nullus eft vlus, et nouus eftet effingendus, qui efFe-
dum hune moralem exprimât. Si imputatio eo vnico adu 
abfoluitur, quo aliquem audorem alicuius liberi fadi iudica-
mus; imputatio concipi poteft fine vllo efFeda morali. Si 
contra imputatio in eo conliftit, vt meritum fadi tribuatur 
audori fuo, vt lex applicecur : tum fane effeffn morali non 
deftituitur. 

Ex imputatione eflformandus conceptus imputabilitatis. 
Vt aliquid fit impuîabile, non fufficit, vt fadum aliquod a-

licui 
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licui tamquam eius auctori tribui; fed fimul, vt iîlud mb 
lege fubiumi pofiit. Quod et a contrario euidenter elucet. 
Pone aliquod fachim libemm legi non rubéfie, merito care-
r i ; poni debes, hoc fa&um carere effe&u morali, imputari 
non pofle, efTe non imputabîle, hoc eft éfle impofîlbile, vt 
aclu imputetur. Quodfi affirmas, imputabîle efle, quidquîd 
alicui tamquam auctori tribui poteft; imputabilitas nihil con-
tinetnifi nudam et abfolutam imputationis pojjïbilitatem ,quae 
refpe&iue in infînitis cafibus ornni effedu morali deftituitur, 
coniequenter nomine imputabilitatis infigniri nequit. In 
fenfit metapbyjîco itaque defînitionem hanc concedere pofîu-
mus; infcnfu autem pbyjtco, aut, fî mauis, praclico, eam 

, negamus, ex. c. Vthomo actu moriatur, necefle eft,vt prius 
vixerit. Si inde concîudo, ergo impoflibile eft vt moriatur, 
nifi ante vixerit, feu ergo homo non ejî M O R T A L I S , nifi 
qui vtuit : haec thefis vera efl: in fc»fu pbyjtco. Ceterum in 
fenfu metapbyfico omnis homo, mie viuat fiue minus, mor­
talis eft, eo icilicet fignifîcatu, quia in ïnea abjïraïta hominis 
nihil continetur, quod conceptuî mortalitatis contradicat. 
Similis e(l ratio thefeos: nihil eft imputabile, nifi id quod 

fub lege poteil fubfumt. 

.§• * • 
Sed et legem fequitur imputabilitas/eu/fAr/mé» im-

putabilitate concipi nequit, iimul atque faêtum, legi 
obnoxium,exiftens feu perpetratum abentelegiscapaci 
cogitatur. Toile enim hoc cafu imputabilitatem : tolle-
retur legis visobligandi,poneretur lex, quae lex non effet. 

Itaque ex vi lcgis obligandi deriuatur vis eiusdem 
imputandi: altéra cum altéra arcto iuncla vinculorarta-
men altéra ab altéra diftincta. Qiiare duplex oprimo 
iurelegi cuique adflgnari potefl: virtus, / ) oblioatoria, 

2) im-
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2) imputatoria. Ma in lege cogitatur abfolute, fimul 
atque lex ponitur,confequenter ante quam exiftat actio, 
quam lex vel iubet vel vetat: haec bjpotbetice tantum, 
fcilicet pofîta fimul illius actionis exiftentia, cuius vel 
commifïonem vel omisfionem lex pofcit. Illa fefe ex-
ferit praecipiendo vel prohibendo : haec puniendo vel 
remunerando a) . 

a") G v N D L i N G. in Iur. Nat. et Gent. cap. I. §. 43. fe-
quentes legi cribuit virtutes : fuadere, hortari, praecipere, 
vetare, punîre: et (\\xidQm Juadere et hortari, quatenus lex 
(naturaej fapientiflima aeque eft ac iuftiflima. Sed has quidern 
virtutes omnes in lege non agnofcimus: quumfuadere et hor­
tari fît res conjiliiy et eius, qui explicat obligationem; non 
vero legis et eius, qui îpfe obligat. Ceterum praecipere et 
vetare pertinet ad legis vim obligandi: punire ( quod aGund-
lingio cum exclufione praemïi ftabilitur, quia ipfî de le^c per* 
fetfa eft fermo) ad legis virtutem imputatoriarn. 
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SPECIMEN III. 

OBSERVATIONVM 
I V R 1 S N A T V R A L I S . 

DE 

LEGE PERFECTA 
SE V DE 

IVRISPRVDENTIA IN GENERE. 

In Elementh luth Naturalis etGentîum cap. IV. praecogni-
torum periculum fecimus, termhwlogiam Juris delineandi, 
fuppeditando definitiones pnmorum terminorum , iuri-
bus pofitiuis CQiïi naturali communium: easquc tali quidem 
cornprehenfione,qua,remotis iis determinationibus,ïn qui-
bus vtriusque generis iura differunt; non contineant mfi 
notas, in vtriusque generis iuribus easdern, ideoque ad 
vtrumque ius fïmul adcommodatas. Nunc, quae pofte-
rior cura fuggeflit, plenius quaedam, caftsgatius aha fu-
mus tradituri. 

§. I. 

FAC VLTAS feu poffibilitas agendi reCpe&iue fum-
ta, quatenus lcgi non eft contraria, vocatur 

MORALIS. 
A 2 Ne-
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Nemo obîigatur ad id quod moraliter eft impofii-
ble: confequenter omnis obligatio ad aliquid coniun-
clam habet ad idem facnltatem moralem , feu qui ob­
ligatur ad aliquid, ad idem habeat facultatern mora­
lem neceffe eft. 

I. In oppofitione ad facultatern moralem reliqun facultés 
omnis, quaténus fcilicet a lege abftrahitur, phyfica appel-
latur, 

§• IL 
C O G È R E in génère vocatur, maîa alteri inferre: 

infpecieîmah cum periculo virae coniun&a alteri in­
ferre, Illatio eiusmodi maloruminfpecie, etiam dici-
tlir VIOLENTIA, EXTORSIO, EXACTIO. Facul-
tas moralis cogendi alterum vocatur ivs (Jubiecliue 
feu pro qualitate perfonae fumtum ). 

Obligatio, quae, dum violatur, coniun&am habet 
aîterius facultatern moralem cogendi ; vocatur P E R -
F E C T A : quae minus *, I M P E R F E C T A . Breuius ,. 
obligatio perfecla eft obligatio cum iure aîterius con-
iuncta : imperfecta ; quae non coniunéb. 

Inde et lex diuiditur in perfeffam feu cogentem vel 
imper'fetlam feu minus cogentem. 

I. Pone Caium habere facultatern moralem aliquid agen-
d i , eamque acYione quadam fingulari exercere : hoc cafu fa­
cilitas moralis vel ita comparata eft, vt fi Titius actionem 
Caii impediuerit, Caio fîmul competat facultas moralis co-
gendiTh'mm, m' impediat ; vel ita, vt non competat. Prior 
facultas moralis dici poteft perfecîa ; pofterior imperfecla. Haec 
iure eft deftituta ; illa e contrario ius continet : et hinc ipia 

fa cul-
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facilitas moralis eiusmodi dicitur ius agendi, et eil ipecies 
iuris, fcilicet ea , quae a&ioni cuidam adhaeret. 

II. Finge adionem quamdam, ad quam committendamob-
ligatur Titius, quamque committere detredat : fî hoc cafii 
Caio competit facilitas moralis, mala Titio inferendi, quae 
moraliter vsque ad violentiam extendi poiTiint, ex ea caus-
fa, quod non commiferit, vcl eo fine, vt committat ; ndfîr-
mo , Titium obligari perfecte, adioni eius inh3erere obliga-
tionem perfedam, Caio competere ius in Titium. 

III. Ens iîlud, cui competit ius, vel incumbit obligatio 
aliqua, voc3tur P E U S O N A. 

IV. Caueconfundas obligationem perfedam cmn externa 
feu extrinfeca, imperfedam cum interna feu intrinfeca, O B-
L T G A T I O dicitur J N T E R N A , in qua continetur motiuum 
etbicum: E X T E R N A ; in qua continetur motiuum iuris. 

Eft autem M O T I V V M E T H I c V M quod ex Ethica, ( e x 
principio propriae felicitatis ) petitur : confequenter ex ofïï-
cio vel inDeum , vel in nos iplbs, vel humanitatis in alios, 
abilrahendo a metu coadionis. Motiuum i v R i s e contra­
rio efr, quod confîftit in metu coadionis. Illa obligatio dici­
tur obîig:ire in confcientia, haec propter metum. 

Obligatio interna et externa fibi funt oppofitae ; fed non 
contradictoire : quaîis contradidio inter obligationes perfe­
dam et imperfedam vtique intercedit. Quamobrem et con-
viftete interna atque externa obligatio fimul pofTunt ; licet 
non femper fimul adu fînt connexae. 

Datur itaque obligatio iîmpliciter interna, datur {impli-
citer externa, et datur etiam mixta, quae ex vtraque eft 

«ompofita. 

Obligatio perfeda femper eft externa ; obligatio imperfe-
da femper interna. Sed obligatio perfeda , praeterquam 
quod lit externa^ et iniîmul interna efle poteft; fimiliter 

A 3 etiam. 



S O S S E R V A T I O N V A f I V R . N A T . S P . n l . 

etiam obligatio interna mox perfe&a mox imperfecfci eflc 
potefl. 

Hanc oblïgationis duplicem difFerentiam G v N D L r N G. in 
lur.Nat. et Gent, H E N R I C V S L. B. de C O C C E J I in nouo 

fyfiemate lur. Natur, et B v R L A M-A QJV I in principes du Droit 
Nature/ Ibllicite inculcant. Conf. eciam T H O M A U I ftmda-
menta lur. Nat. et Gent. Iib. I. c. 4 . §. 6t, 

§• IIL 
Legis perfe&ae efte&us refpe&u agentîs, qui ei 

fubeft, ahus eft; antequam agat: aîius; dura allu agit. 
Priori cafu agens moraliter nectfiitatur, ad achonem 
obligationi conuenienter dirigendam fub commina-
tione coa&ionis: pofteriori cafu, quatenus aclionern 
obligationi conformirer non agir, atlu cogi potefl. Ita-
que iegis perfeélae duplex virais eft, 

1) obligandi feu moraiiter neeeflitandi fub metu 
coaâionis, 

2) cogendi. 
Prior virtus legi inefî: abfolute, etfefe exferït prae-

cipiendo vei prohibendo., ac appellari meretur prinàpa-
lis : quum pofterior contra virtns legi bypotbetice 
comperat dumtaxat, eiusque vins fcfe manifeftet tan-
tum in fubfidium; ficubi comminatio coacTâonis non 
fuffecerit ad impediendam legis transgrefUonem. 
conf. Spec. IL obferuat. noflrarum. 

Ex hac duplici legis perfeétae virtute feu effe&u 
comprehenditur ICtorum fe&io legis in partem défi-
nitiitdm et vindicatiuam -0. 

a) Quum enim faepius in legibus pofiriuis (îmul poe;?a, 
quae refra&arios manet, diièrtis verbis exprimatur : hinc 

dofto-
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do&ores Romani iuris duas legis efle partes folcre perhibent: 
definithtam, quae praecipitvel vetat; et vindicatiuam, quae 
cogit contumaces vel punit malos, etfaxtfio vocatur, leg.p. 
§, 3. D . de /ter. D/'«/)C et leg. 4 1 . D. de poenis» 

Si a&io obîigati refertur ad legem perfeclam, vel 
ci eft contraria; vel minus: illa dicitur I N I V S T A 
feu iuridice I L L I C I T A * , H A E C I V S T A

 a) A C T I O feu 
hiridice L I C I T A . Inde ipfa PERSONAJ , quae vio­
lât legem perfedlam, vocatur etiam I N I V S T A : quae 
minusj I V S T A . 

Hinc inteiligitur quid fit iniufïitia et iuftitia 3 et quod 
vtraquetum determinatio (adfe&io, qualitas) a&io-
nis vel fa&i*, ttim etiam P E R S O N A E efle pofîit prae-
dicatum. 

Poteft haec tum a&ionum tum perfonarum iuftitia 
eiTe et fenfu negante et aiente talis. In foro humani 
iuris ad iuftitiam tribuendam perfonae vel actioni fuf-
ficit, fiadilt iuftitia in fenfu negante. 

I. I v s T v M fumitur mox in fenfu aiente, mox negante. Si 
aliquid legi contrarium efte probari nequit; illud dicimus 
eflTe non iniuftum feu I V S T V M S E N S V N E G A N T E : fi ali­
quid legi congruum efle probari poteft ; dicimus illud iuftum 
elfe S E N S V A I E N T E . Hoc ad iuftitiam et adionis et 
perfonae applicari poteft. In fphaera iuris humani, vt a-
ctioni vel perfonae competat praedicatum iuftitiae, non re* 
quiritur, vt Ht fenfu aiente iufta ; lïcet neque exclud2tur iu­
ftitia fenfu aiente talis. Nam quum hominum , entium iv-
nitorum, cognitio ardis fit circumfcripta limitibus, ita vt 
exprincipiis logices ratio in omnibus rébus humanis dicHtet, 
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occnltajn veritatem fa!fonti aeqitipollere : fequîtur v t illud et 
ad îuridiaa fit adplicandum negot ia , îta vt quidquid probnri 
nequeat efle iniuftum, hoc eft, quidquid iniuftum efle igno-
r e t u r , nec pro iniufto iudicare poftlt , confequenter e t ea-
tenus pro iufto haberiras fit. Sed de not ione iuftitiae infra 
pluribus. 

I I . I V S T I T I A P ERS ON AE HOI1 eft fides pdïtitM, fioiti 
hallucinatur T H O M A S H O B B E S I V S , Haec definitio eno r -
mi te r angufla, quum fides non continent nifi eam iuftitiae 
fpeciem, quae in feruandis pa&is confiai t : fimulque pericu-
lojljjïma, quandoquidem inde deduci poftet, e u m , qui o b -
feruata lege paclitia , reliquas naturae leges violaret ; iniufti-
tiae poftulari non pofle. At ità effingendus ernt Hobbefio 
iuftitiae conceptus , vt non aduerfàretur fyftemaîi fuo fami-
geratifîimo, Hinc talem ei attr ibuit fignlfîcationem, qua-
lis effluat necelTe eft ex eodem fon te , vnde prom.inare lus 
o m n e N'a tu raie fomniat, fcilicet ex principio : ante paBa 
nibil dare iuflï nec iniufti. 

a) Intelligimus nunc C I C E R O N I S defînltionem legh,îib. 
I I . de legîbus , c. 5. quod fit iuiîorum inniflorumque diJiinctioy 

e t S E N E C A E deBeneficiis, l ib. IV .c . 12, : legem iufiiinhifti-
que régulant efle. 

S. v. 
A C T I O ivsTAvel lege perfe<ffo eft determina-

ta; vel minus determinata : illa eft O F F I C I V M et 
quidem P E R F E C T V M feu N E C E S S I T A T I S feu 1 v-
R 1 s, haec e contrario eft afrio iuriJice P E R M I S S A 
dumtaxat feu I N D I F F E R E N S » vocaturque etiam 
RE S M E R A E F A C V L T A T I S . 

A&io iuridice indifterens iufta eft, (lue commit-
tatur fiue omittatur: contra oiïiuum perfe&um iufta 

qui-
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quidem omnino eft a&io, ita tamen, vt eius oppo-
lita adio fit limul iniufta. 

§. VI. 

Facilita iniuftum in eadem eft ad legem perfeclam 
reîatione, in qua fa&um minus rectum ad legem 
moralem feu legem in génère. Ergo faclum iniu­
ftum vel confiner rearum *, vel minus conrinet: illud 
eft formaliter iniuftum er imputabilei hoc materialiter 
dumtaxat iniuftum et minus imputabile, et factum 
iuridice inculpabile. 

Reatus vel eft dolus vel cuîpa. Quare reatus iuridi-
cus conrinet faéhim iniuftum vel dolofum velculpofum, 
confer. fpec. IL Obferuat. noftrarum. 

§. VII . 

A£ioiniufta vnico verbo nuncupatur L A E S I O , 
quae eft rransgreftîo legis perfeclae, 1 eu violatio obli­
gations perfe<£tae,feu a&io legi perie&ae contraria. 

Quarnobrem > quae dantur a&ionnm iniuftarum 
fpecies: eae et laefionum concipi pofiimt. L A E S I O , 
cui ineft reatus , dicitur M O R A L I S : quae eo caret; 
NON-MORALis, Prior vocatur i N i v R i A , at-
qne eft vel dolofa vel culpofa. 

Porro laefio continet a&ionem legi perfe&ae con-
trariam. Lex eft vel praeceptiua vel prohibitiua.LAE-
s 1 o contra legem prioris generis vocatur o M I s si v A: 
contra legem pofterioris generis -, C O M M I S si VA. 

B §. VIIÎ. 
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§. VIII. 
Simul atque ponis obligationem quamdam tam-

quam perfe&am: ponendum etiam eft, violationem 
eiusmodi obligations effe fa&um iniuftum atqne lae-
fionem. Qnodfi iraque in'de conficias propofîrionem: 
A7e violes obligationem perfeffara, ne fis iniujîus, nemi-
nem laedas *, habebis leges perfeétes. 

I. Huius rei eo fine facimus hoc loco mentionem, vt in-
telligatur, has propoiîtiones : ncminem laede, cet. non re-
ilringi ad lus dumtaxat Naturale atque ad obligationes tan-
tum naturales ; quin potîus extendi quoque ad ius pofitïuum 
atque ad obligationes pofitiuas. Lex: Nemhiem /rf*v/f,p3tet, 
quousque patet obligatio perfecla : ideoque quum haec et 
naturalis et pofitiua efle pofiîc; illa quoque principium co-
gnolcendi vtriusque adferi poteft. VTnde confequitur, vt hoc 
fenfii, et fi exacte loquendum eil, propofitio iithaec: nemi-
nem laede, tamquam Iuris Naturalis principium adaequatum 
adfirrriari nequeat, 

Pone obie&um, qno 
i) vtendi, eiusdemque 
2) ab vfu aîios excludendi ius habeo: affirmo, hoc 

obieéhim efle meum. Eft itaque SVVM, id quo quis 
vti cum exclufîone aîiorum iure poteft a), breuius; id 
in quodalicui ius eft. Si mihi', meum: fi tibii tuum: 
fi alteri-, alienum: fi nobis > noftrum : fi vobis? veftrum 
appellatur. 

I. V T I T V R obiefto aliquo, fèn ex eo vttVitatcm capit, 
qui fèfe ex aliquo obie&o perficit. E X C L V D I T alterum ab 

obie&o 
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obîe&o aliquo, qui efficit, vt alter obiedo quodam vti non 
poffttSm vt ab vfu eius abftineat, feu qui mipcdit aiterum, ne 
vtatur obie£to aliquo. 

IL Qui vtitur obiecto, agit circa obie&um. Vtiîîtatum 
ïgitur perccptio ex obietto quodam ccntmet aiïum circa obiecium 
fufceptum. Quatenus omnis aâus in obieftum ahquod co-
gitan poreft tamquam acius voluntatis, qui commet finem. et 
bonum aliquod intendit, confequenter, qui vtilitatis cuiusdam 
exobie&o confequendae gratia mftituitur : eatenus omnis acius 
circa obie&um vfiim quemdam complectitur. lus ergo vtendi 
obie£to, extenditur in omnes circa idem obie&um a&us, qua­
tenus phyfice et moraiiter poillbiks funt. Hoc lus vocant i v s 
D i s P o x E N D i in génère. 

Eadem ratione ius exdudendi aiterum ab vfu cuiusdam ob-
ie£li extendendum eft ad ius efficiendi, vt alter nv.llum omni-
no circa illud aCtum committat, feu vt ab omni circa idem afiu 
abftineat. Hoc ius excludendi vocatur etiam ivs P R O H I -

B | N D I . 

III. Non abftinere ab alieno , feu inuadere alienum, feu non 
tribuerc alten îd, quod eius eft, vnum figmfîcant idemque. 

a) Ita abftrahuntur chara&eres duo vniuerfales, omnibus 
fuifpeciebus communes, ex notione dominii, quod determi-
hatam lui fpeciem complectitur, atque ex mente celeb;a-
tiflimi noftri ICti Illuftr. G E BAVER I confiait, in 'titre vten­
di fruendi re aliqua corporali, Jiinul omnes alios ab eius vfu 
excludendi, in Ord. hiftit. lujf.lïb. IL tir. i. §. 17. p. 43. 

In phiibfophia pfà&fcfrfiatm alicuius ex gr. Caii defînitur, 
quod ûtperfeiïio feu médium felicitatis, quaeCaîo ita tribui 
potefl, vt fiTitius eamCaio iubtrahat, Caio competat facul-
tas moralis cogendi Titium, ne fubtrnhat. Haec deiînitio 
cum en, qunm fuppedirauimus, amice confpirat. Philofo-
phus t&minwto perfeffioijis, ICtus terminum viilis amat, v-

B 2 terque 
• 
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terque idem cogitât. Qui fubtrahk, démit, hnmimth eius-
modi alterius perfe&ionem : acium circa eam exercée, ab ea 
non abftinet. 

Quodfi autemfuum c u m H E N R i c o K o H L E R O i n E x e r -
cit. îur. Nat.XSI. §. 747. definiueris per omne id, quo quis 
injtrudus eft, et quod ad eius perfecrionem fàcit, vei erïnm 
cum aliis per id , quod ad aiterum iufte pertinet- et obfcure 
eft fui notio, et fimul latior definito, quod inde efflunt di-
vifio eius, quoâjïiuw eft, in internum vel externum, hoc eft 
in fuum etbïcum vel îuridicum ; quam diuifîonem in Iure, quod 
folo iuo externo feu iuridico occupatur, admktere neuti-
qaam poflùmus. 

§. X. 
Omne fuum eft proprium* 

P R O P R I E T A S mea nihil aliud eft nifi ins mihi 
competens,excludendi aiterum ab vfu eius, quod eft 
ineum (ab adlibus circa meum ) : et id , in quod ali-
cui competit proprietas, dicitur P R O P R I V M . 

In omne fuum competit facultas moralis, cogen-
di alterum,vt ab eius vfu abftineat, competit eiusmodi 
excludendi iusudeoque omne fuum continet proprie-
tatem , et eft proprium. 

§. XI. 
Vt aliqnid praedicari queat fuumCaii,requiritur, 

1) vt fit vtile, hoc eft obiecrum , in quo cogitari 
poffit vtilitatis cuiusdam perceptio, feu mediante quo 
{Q(Q perflcere Caius posfit, 

2) vt Caius vtendi obie&o feu agendi circa illud 
gaudeat iure, confequenter facultate morali > h. e. vt 
eodem vti legi non prohibeatur, 

3) vt 
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3) vt Caîus alium ab vfu eius obiedi excludtre mo-
raîiter posfit, 

4) vt eo cafu ,dum alter ïmpeditCaium in vfu vel 
exclufione *, Caius cogère moraliter posfit alterum, vt 
ne irr.pediat. 

Omni iuri meo in obiedum aliqnod refpondere dé­
bet obiigatio in altero. Ergo fuum Caii eft obiedum 
vtile, circa quod Caio ius vtendi competit,akeri ob­
iigatio abftinendi incumbit. 

§. XII, 

Pone obiedum A. efïè fuum Caii. Si Titius ab 
eonon abftiner, violât obligationem perfedam. Ergo 
fimul atque ponitnr fuum, ponatur etiam necefîe eft 
lex perfeda : Saura cuique eft tribiiendum,ieu non fub-
trahendum eft fuum altérais* feu abftinendum eft ab 
alieno. 

T. Hoc invque fenfu lex: Suum cuique, pnriter atque: ne-
m'tnem lac de, non ibio Naturali Iure continetur ; fed in o-
mnes ohligationes perfedas , pofitiuas etiam , extenditur. 
Suum fciîicet concipi poteft et naturale et pofiùuum. Suum 
jiaturale cuique eft tribuendum, eft propofitio, qua« non nifi 
in iphaera l u i s Naruralis comprehenditur, fed eadem pro­
pofitio refpe&u legis^. Suum cuique in génère,eft propofitio 
fubordinata et fpecialis tantummodo. 

£ xiii. 
Suum proprium eft vel alicui foli ; vel pluribus 

fimul: illud vocatur Î R O P R I V M Ï B fpecie; hoc dici-
tur C O M M V N E . Datur proprium meum et alienum: 

B 3 corn-
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commune'meum et alienum. C O M M V N I O itaque 
(iuris) eft propriétés plunbus fimul competens. 

I. Vù/itum aliquod pluribus fimul competere poteft: ità 
et obligatio quaedam pluribus fimul incumhere poteft Po-
fterio i cafu oritur obiigatio communis et communio obligatio--
vis. Haec or>pofita eit communioni in §. definitae, quae 
inde vocatur communio iuris feu communio per excellentiam. 

IL Pone communionem iuris vel obîigationis : pones pîu-
res perfonas, quibus tribuitur communio eiusmodi. Plu-
res perfon3c, quae funr m communione ( îuris vel obîigatio­
nis ) , vocantur P E R S O N A M OR A L I S feu M Y S T I C A feu 
C O R P V S M O R A L E , qualis eft omnis focietas. 

§. X Ï V . 
Malum alicuiortum ex laefîone alteriiis, appel-

latnr D A M N V M . 
Ergo i) ex omni laefîone oritur damnum Iaefo 

(homini, deus quippe mati eft expers) , & 
2) pofîto fuo, fimul ponitur propofitio: ATemini 

damnum înfer, qua Iex perfe&a. 
T. Malum quod alicui ex cafu oritur, et perfonae tribut 

nequit, iaffurae aut détriment! nomine ; non damni m fen-
fu iuridico poteft infigniri. Damnum cafuale non datur iu-
ridice. 

II. Malum quod quidem alicui ex aftione alterius ; non 
vero inîufta, non laefîone oritur, fimiliter damnum non eft, 

III. Damnum eft laeûonis effechis : hinç exipeciebus caus­
é e fuae difpefcitur 

i) quoacf agentem in damnum morale fèu iniuria datum, 
vel «o« morale feu citra iniuriam datum; morale in culpofum 
et dolofum, 

a) quoad legem in damnum CQmtniJJionis vel wiffionis ($.VIL). 
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§. XV. 

Finis omnis iuris laeiî in laedentem eft, vt fuum 
fibi non fubtrahatur, damnum non inferatnr: conie-
quenter^fi damnum fuerit datum ;vt illud ceilet.Lae-
fus ergo hoc cafu habe't ius exigendi a laefo, vt da­
mnum datum cefTet: cui imi refpondet in laedente ob-
Itgàtïo emciendi, quo damnum a fe datum cefTet, quae 
vocatur ôbligatio R E P A R A N D I D A M N V M . Pofita 
itaque laefione ponitur lex perfecla : damnum datum 
repara. 

I. Leges : damnum ncmini inféras, et datum repares, non 
minoris iunr extenfionis, quam leges : ncminem laede et fuum 
citique, confequenter ad ius pofltiuum aeque ac ad ius natu-
raie applicari poflunt. 

§. X V I . 

De iuftitia perfonae iigillatim quaedam annotabi-
mns. I V S T I T I A M P E R S O N A E in fenfu iuridico 
appeilamus eam perfonae qualitatem, qua leges per-
fe&as non violât (§.IV.).Haec definitio plurimorum 
philofophorum fententhe parum eft adcommodata: 
qui potius iuftitiam bab'num, leges ergo alios obfer-
vandi, continue; ideoque eidem notam virûutis in-
haerere necefîario; comprehendique fub eadem o-
mnium erga alios ofHciorum, non perfeclorum tan-
tum4 fed imperfecie etiam debitorum obferuantiam 
ftrenue contendunt. Itaque defeniio quaedam adfer-
tionis noftras eft fufcipienda. 

S. XVII. 
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§. XVII. 
In génère i y sTiTi A P E R S O N A E vocarî poteft 

perfonae qualitas, quatenus leges (obligationes, offi­
c i a , ) erga alios non violât, eftqne vel I N T E R N A 

feu MO RALI S feil ET H ICA > Vel EXTERNA feil I V-
R i D i c A : illa eft virtus \ lcges erga alios ( et perfe&as 
et imperfea^s) obferuandi; haec nuda adfeftio, leges 
perfectas non viotandi. 

Leges fcilicet philofophiae moralis poftulant potis-
fimum officia commifjiiia , defiderant animum ad offi­
cia haec exhib.nda interna indinatione propenfum, 
exigunt officiorum exercithirn, quantum fieri poteft, 
creberrimum ideoque babitumy obligant ad virtutem, 
obligant ad officia aliis, non perfecta tantummodo; 
fed imperfecla etiam, non necesiitatis folum -, fed bu-
tnanitatis quoque exhibenda. Quidquid officiorum 
erga alios cogitari poteft, ad illud praeftandum prae-
ceptis Erhices tenemur. Iuftitia perfonae interna in-
voluit neceflario iuftitiam finju aiente talem. 

Àlia prorius eft ratio I V S T I T I A E P E R S O N A E in 
fenfu i v R i D i c o , quae in ea nuda perfonae adfectio-
ne confiftit, quatenus officia perfecra non violât, ab a-
lienoabftinet, fuum cu:que tribuit. Diftincta exter-
na ifthaec a iuftitia interna porisfimum in his duobus 
articulis, quod non requirat i) obferuantiarn officio­
rum bumanitatis, 2) nec exigat virtutem. 

L Animaduertas, ledor, nos loqui de foro bumano, de 
iurisprudentia humana. Nam quod attinet forum diuinum% 

et obLigationes fummo Numini ab hominibus débitas, cogni-
tumcuiqueeft acperfpe&um, hominem Deo perfecie ceneri 

a<* 
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ad omnia Ethices officia, ad omnes virtutes , confequenter 
Deum ab homine, quam pofcat iuftitiam, eam poftulare 
qua virtutem. Vno verbo: lus NaturaleDiuinum et Philo-
fophia moralis easdem continent Ieges, eadem exigunt offi­
cia, habrtus, virtutes. Contra lus Humanum ,quum N3tura-
le tum Pofitiuum, a Philofophia morali ficuti di/tat legibus 
et officiis: ita et maxime diflert in ea, quam a fubiedo ho­
mine obligato exigit, ad obièruandas leges animi interna dis-
pofîtione. 

§. XVII I . 

I . J V S T V S in fenfu iuridicoeft\qui îeges perfeftas 
non violauiti licer imperfe&as non obfèruauerit, offi­
cia hnmanitatisnon exhibnerit. Hoc concedendum 
cftjfimul atque memineris,infphaera/«m humaninon 
contineri nifi leges perfe&as. Cui, quidem adfertioni, 

a) quoi ad lus Naturale pertinet, exinde maximum 
accedit robur, quoniam, fi in Iurisprudentiam Natu-
raîem intruferis officia imperfeâa ; limites Iuris Na-
turalis et Philofophiae moralis confundantur adeo qui­
dem, vtfimui imposfibile fit, termines figere > qui 
vtramque a fe inuicern rite feiungant difeiplinam. 

b) Quod autem lura Pofitiua concernit, experien-
tia teftatur, nullatenus vllam in iîs contineri legem, 
quae imperfefta dici posfit, neque per confequens 
vllum hominem fecundum lui -a Pofitiua iniuftitiae in-
fimuIaripofTe, nifi qui perfe&as violauerit : ceteros 
omnes haberi et agnofci debere ex eorumdem mente 
iuftos. 

C t X IX . 
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§. XIX. 

: II. Ad iufîitiam in fenfu inridico non requiritur 
virtus Haec non exclu fine ; fed abftraahte funr inrel-
Iigenda. Conrendimus faltem , iuftum aliqncm diçi 
polie m foro humanoj licet virtute praedicus non fit: 
haud vero adferimns, quod is, qui fenfu inridico iu-
Itus appellatur, virtute necefTario carere dtbeat. 

a) Pone aliquem non teneri nifi fcggjt& pr obi bit mis, 
nec obugari nii] ad officia negatiua, ad actionum qua. 
rumdamomisiionern:quodriifteeaomniaornimt5qiiae 
jeges vêtant ; iniuftus. praedicari nequit, et eatenus 
m nuda et fimplici omiffione confiftere obièruantia le-
gum, mftitia poteft. At hoc cafu babitum cogitare, 
exigere virtutem abfonum eft. Et talis quidem eft 
Jtatus natwalis connatus. lus quipoe Naturale Ab-
iolutum non confiftit nifi in meris legibus prohibiti­
f s : vt in Elementis Iuris iVat. dedimus eui<aum,fu-
iiusque in fequentibus explicaturi fumus. 

b) Ad iuftitiam qua virtutem nemo alteri perfe&e 
ooltmur neque in IuribusPolitiuis neque inNatutati: 
cieteétus virtutis nec atlictiemin ftatn ciuili, neque peU 
fWH m naturah pari t. Scilicet virtute carere nuJiam 
commet alrerius laefîonem : ideoque leges perfe&ae 
virtutem nonpoftulant, confeauenter nec abfentiam 
virtutis vindicant. 

c) K contrario autem hifîuia perfonae externa in 
Jure Naturali pertinet ad fuum hominis connatum. 
Compkaitur eam fcilicet txiftimatio bona fimplex; fa­

na 
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malufti viri, quam agnofcere quiliber alter perfe&e 
obJigatur, donec iniuflitiamprobat: quamque fi ver^ 
bis vcl aliis fa&is externis alreri denegar, imminuit, 
lacérât ; laedit famam, et laefo ad vioientiam adhi-
bendam ius porrigit. 

d) In ftaiuciuili hoc ius exiftîmarîonis et integrae 
famae connatum ciuibus fubditis adhuc fupereft. Vn-
de fi quis, alterum non efTe virum iuftum,déclarât: Iu-
ra Pofitiua a&ionem injuria* um concedunt, reum-
que ad declarationem honoris actorî faciendaro adi-
gunt. 

Clarum itaque eft, conceptum iuRitîae iuridicae, 
quem ftabiliuimus, et vfui loquendi efiècongruentem, 
et maxime vtilem , quin tteceflarium quoque tum 
in Iuribus Arbitrariis, tum praecipue in lure Natu-
rali. 

§. X X . 

Quodiï tandem et au&oritate puenandum effet; 
nec iiia etiam deilituimur : qnum et philcfbphi erICti, 
tum antiquorum tum recentiorum quoqne tempo-
rum, reperiantur, qui3vbi ruftitiam, injèn/u praecipue 
lïtïiliSimo h.c.iuridieo, deferibunt; aut plane ac omnino, 
aut certejquod eam legum fpeciem,in qua iuftitiarn ex-
ternam veriaricor<tendimus,perfcdas fcilicet, attiner, 
a noftris ftunt partibus. Perti.net hue iententia ARTSTO-
T E L I S a l

3 C l C E R O N - I S b ) , S E N E C A E C > , I VST I N I 
h J l t O H C i d ^ l V L l A N I e > > Ï C T O P . V M R O M A N O R V M O , 
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G R O T I I îpfîus §0,Perillu(trium C O C C E I O R V M
 h ) , 

K Ô H L E R I O. Sentiunt porro nobiscnm omnes, qui 
THOMASiiveftigiaprementes principium /«/?/'a prin-
cipiis bonefti, pii, decori diftinguunt; nec minus illi, 
qui a Jurisprudentia omni leges imperfeftas excîufas 
iudicanr, quod cum Cocceiis praeprimis G V N D L I N -
G I V S vrget : et illi denique, qui omnem iuftiti-
am externam a&ionibus ; perfonis non niû* internam 
tribuentes, iftam verum Iuris finem adferunt, hanc ad 
do&rinam morum pertinere iudicant T R E VERVS

 k>, 
G E B A V E R V S O . 

a) A R I S T O T E L E S : ''iufthia eft virtus , per quam,quae 
„{unty»«, finguli habent: în'wjlitia; vitium per quod alie-
„ mm habent, RJietor. lib. I. c. 9. Idem Ethicorum lib. V. " quo-
„ niam is , qui contra legem admittit, eft I N I V S T V S : I V-

„ S T V S eft, qui legem feruat. Ceterum aiiis locis iuïfiti-
am diipefcit in vniuerfalem et particularem : pofteriorem 
hoc loco intelligit, quae noftro fyftemati, fi a virtutis ter-
mino abftrahis, ad amuflim congruit. 

h) C I C E R O ^ Ojfjïc. lib.I. c. 7. et 1 o,it.lib. III.c. 6: " / « -
fiitîae primum eft munus, aliis non nocere. " Idem ib. lib. I. 
c. 2 8 : "luflïtiae partes finit, non violare ( h . e. laedere 
y, homines ) ; verecundiae non offenderè''' ( officia humanitatîs 
denegare). Idem definibus. V. 6s : eft ''animi adfe&io fuum 
inique tribuens, " e t de inuentïun. lib. IL "iufiitia cuique 
ius fuum et dignitatem tribuit. 's 

O S E N E C A epifi. 82. ait, phoc iuftitiae conuenire,y#-
\> um cuique reddere. 

d ) I V S T I N V S biftor. lib. IL c. 2. " Haec continentia illis 
„ (Scythis) morum quoque iuftîtiam edidît, mbilalienum con-
^cupiieentibus. . . . . Atque vtinam retfquis mortalibus fi-
„miïis modéra tio et abjlmentla aile ni forêt : profedo non 

„tan-
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„ tantum bcllorum per omnia fàecula terris omnibus conti* 
„ nuaretur : neque plus hominum ferrum et arma, quam na-
„ turalis fatorum conditio raperet. Prorfus vt admirabilevi-
„ deatur, hoc illis naturam dare ; quod Graeci longa fapien-
„ tium dodrina praeceptisque philofbphorum confequi ne-
y queunt: cultosque mores incultae barbariae collatione fu-
„ perari, Tanto plus in illis proficit vitiorum ignoratio, quam 
„ in his cogaitio virtutis. 

é) IVLIANVSImpera tor ,quumprimamîegemdeDeoco-
lendoftabiliui(Fet,a]teram de iuflitia conîtituit his verbis: " lex 
„ altéra, et ipfa fuapte natura fan£ta atque diuina ea eft, 
„ quae femper et vbique alicnis abjiineri iubet, neque vero 

3, autverbo, aut facto, Ç* aut arcanis animi cogitationibus '*, 
quae tamen magis ad hiftitiam internam et tmralem, quam 
externam feu iuridicam pertinent) "contrairi finit". Orap. 
VII. p. 209. edit. Spanhem. 

f) IpfaVlpianiiuftitiaedefinitio legalîs Romana fatîs nobis-
cum fentit quoad pofteriorém pnrtem : " eft conftans et per» 
v petua voluntas,/*/* fuum cuiquc tribuendï!* L. 1 o. D. de Iuft. et 
lur. con£ leg. 31 . j . 1 D. depof. Nam quoad " conftantem 
"et perpetuam voluntatem" magis ad morum dotlrinam,quam 
ad Iurisprudentiam pertinet. conf. diiT. Jll. G E B A V E R I de 
luft'ttia et hir« §, 4. Simili ratione et lurhprudentia défi-
nitnr, quod iît"rerum diuinarum atque humanarum noti-
tia, iufii et iniufti fcientia" ,Inft. de Ittfl.et Iure, §. 1. De-
mque ibidem §. 3. iufium tribus praeceptis contineri adfe-
ritnr, fcilicet : vt honefte viuatur, nemo laedatur r Juurn cul*-
que tribuatur. Duo pofteriora eodem prorfus redeunt, et 
pro nobis militant : primum vero membrum,iîue illud per offi­
cia erga alios imperfe&a , feu per officia erga Te ipiîim in-
terpreteris^ quatenus de lis tacent leges fpeciales Romanae, 
a fphaera Iuris> vnanimi ICtorum Recentiorum confenfu^ 
«xulat. 

G j f ) GB|O-
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g) G R O T I V S pluribus îocis fatetur, "cotam iuftitiam 
„in alieni abjiinentia pofîtam efie'1, prolegom. §. 10. e t§ . 44. 
et Lib. L c. 2, $. 1. n. f. 

h) H E N R I c v s L. B. de C O C C E I I per rotum îocupîe-
rifllmum in Grotii I. 13. et P. cuminentar'wm iJ agir, vt Iuris 
Naturalis fancita reftringat ad alieni abjiiuentiam, cuius ve-
ffrgia et pre.nit S A M V E L L. B. de Cocceii Henrici fîlius, 
mm in obferimtienibus, commentario Parencis infertîs, tum 
maxime ac dedka opéra in dijf ad Grotium prooemiati Xlf. 
quae et fub titaîo : Noui fyfiematis lujiitiae Naturalis et Ra­
mante , feparatim prodiit lib. I. c. 5-. 

i ) H E N R 1 c v s K Ô H L E R V S îii Exercitatione IV. Iuris 
Naturalis, §. 797. " lujlitia externe efi virrus, Juitm cuique 
tribuendi. Virtutis vocabulum non iàtis congrue hoc loco 
a Kohlero eil poiîtum , quod ex ils, quae antecedunt et 
infequuntur hanc definicionem, facile liquet. Nam iufdtïam 
externam tribuit omni ei, qui externe efe iuftiis: iiifium ve-
ro efie dicit eum, qui fuum cuique tribuit, ieu ab alieno 
abilinet, quod fiëri poceft remota etiam virtute. 

k) T R E v E R v s in fictis ad Pufendorff de O. H. ctCiu. 
lib. I. cap. 2. §. 11. p. 67 . , vni confutat huius fentenri-
am, quod iufticiim perfonae (internam) in cenium ofîicio-
rum Iuris Naturalis référât. Verba Treueri fequencià font: 
^îujikia perfonae f interna) alius plane fort eft, et d philo-
„fophîam moraîem îvfèfcthrtiBtn fpeeîat, non ad lus Naturae. 
„ Perfonae eimn iufiitia 1) virttts eft, vt ex defînicione au-
„ttoris confiât, de qua in ethicis ; iuftitia a&ionum ad offi-
„ cia fpe&at Iuris Naturae: 2) obligatione interna nturur; iu-
„ ftitia aclionum obligatione externa : 3) de ea m foro con-
„Jlientiae; de bac in foro externo hurnana conftar. Hinc 
„ ethici vberius de iufiitia perfonarum explicuerunt, eius-
„ que partes conftituunt puritatem , quae refecat > quod vl-
:, tra menfuram fupereft; et perfeîhonem, quae iupplet, 
4v quod ad plenam menfuram deeft. " 

1)11-
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\ ) Uluftr. G E B A V E R V S in Qrdine Infittut. luftinninea-
rum, lib. I. t. i. p . i : ''Finis Iurisprudentiae eït luftitia, 
„quae eft vel interna feu perfonae, vel externa feu a&iomim. 
„llla eft conftans et perpétua voluntas, ius fuum cuique 
„ tribuendi, magis tamen ad inorum docrrinam, quam ad lu-
„risprudentiam pertinet. Haec eft qualitas actionum huma-
„namm, fecundum quam exîrmfecus et ad Iegum normam 
„exa<fhe dicuntur nijfae. Vcrus noftrae artis finis.''' Conf. E-
iusd. diuerr. de lujlitia et lure, §. 4. vbi : " raies iuftitias " (quae 
z7>^'^winuoIuiint)inquit," ad lus noftrum trahendge non fanr, 
. ,etad[Ctos nihil pertinent. Qua inre vno,fed fortifiîmo vti-
„mur argumento, neminem ianum vlli arti aut homini fi-iem 
}, praefigere, de cuius confecutione proriuseft dejperavdum, 
., Finis luris noftridubio proculeft Iuftitia: iam videamus, qua 
„ïCto adiftam femitafiteundum,quibus fubfidiis inftruchis lit, 
„ad id,quod cupit,quod in artefua extremum eft,obtinendum. 
„SuntilIa: Iegum praecepra ; vis iufta magîftrntibus ccnceiTa, 
„ merum mixtumque imperium ; hominu-m negiigentium, con-
,, tumacium, nequain et nefariorum acris coercitio. His homi-
„r.um voluntates in meiiusrnutari,confiantes erHci, perpétuas 
„ iîeri " (homines ad virttitem perduci ) *[ pofie fi putas ; falle-
,?ris,çt^uidem vehementer fhilerîs.,.. Eft itaque lujîhia,\ç-
„ ras Iurisprudentiae finis, vtpotetf*/ quam peruenire datur, ea 
,,aclionumhumanarum qua!ita?,qua ad legum normam exactae 
„iisdem conuenîentes deprehenduntur. Hanc leges volunt et 
„ iubent, magiftratus a luis ciuibus exigunt, vbi hos a Iegitimo 
„tramite aberrafiè vident, contumaces iufto imperio coercenr, 
„ facinorofos etiam fuppliciis vlciicuntur. " Addit §. V. " Ni-
„ hil ICtis negotii eft cum voluntatis humanae emendatione... 
„Virtutîs ipfiusque iuftitiae corticem feruamus, et miiîb animo 
,?acliones hominis, vtalegibus ne aberrenr, modernmur,,infîe-
.,ctimus, emendamus. Phi.'qfbpbus ipfam meduliam fcruratur, o-
„mnes animihumani latebras excutit,ipfam voluntatem aggre-
„ditur, et, vt a,d rettura iuftumque prunus feratur, iua ai te 
;>eiiicere conatur. 

§XXL 
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§. X X L 
Ergo nullîus in Jurisprudentia humana vfus eft 

i ) A R I S T O T K L I S
 a definitio iuftitiae,quod lîtob-

feruantia omnium virtutum erga alios; 
2) nec Stoicorum illa, quam lus Romanum b) 

adoptât, quod confiftat iuftitia in confiante et per­
pétua voluntate, ius fuum cuique tribuendi ,• multo 
minus 

; ) iuftitiae (fcil. iuridicae) diuifio Peripathetica in 
vniuerfalem atque pa<ticularem, e t , quae eodem 
redit , G R OT I I in attributricem et expletrkem c ) , 
recentiorum philofophorum in internam et externam. 
In Jurisprudentia non attenditur nifî ad iuftitiam par-
ticuîarem feu expiefricem feu exrernam , hoc eft 
ad obferuantiam feu non-vioîationem legum perfe-
âarum : reiiqua iuftitia, quae in obferuantia obliga-
tionum erga alios imperfeéforum confiftit, cff fimpli-
citer moralis, non vero iuridica. 

a) Ltb. V. c. i.Etbicorum. 
b) Principe Injiit. de Iufl. et litre, etleg. I O . D . deL et I. 

fcilicet haec definitio iuftitiae, quod ad genus proximum at-
tinet, potius ethicae, quam iuridic3e iuftitiae eft accommociata. 

c) G R O T I V S in Iur. B. et Pac. Mb. U c. i. §. %. n. I . 

Nobis adftipulitur T H O M A S I V S in Jurisprudentiae diuincte 
lib. I. C. i. $. iotf: " Iuftitiae diuifione in expletricem et 
„ attributricem inluribus Pofïtiuiscarere facile poflumus'', ite-
rumque Jll. G E B A V E H V S in alieg. dijf.§. V. '' ad ICtos nihil 
„pertinet illa Stagirïtae diuifio Iuftitiae in "vniuerfalem velpar-
ticularem . . .Quid vetat, quo minus fines vtriusque artis, lu-
risprudentiae et Philolophiacftatim regamus, et fundum Iu­
ftitiae Ariftotelicae. a noftris haclenus pro communi vfurpa-
tum,iuftis folîsque iiiius poflèfl~>rîbus reftituamus. 

«3l < * > J& 
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DE 
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ET 

IVRE N A T V R A L I ABSOLVTO IN SPECIE. 

I. DE I V R E N A T . IN G E N E R E . 

A. DIVERSI IVRIS N A T . CONCEPTVS. 

§. I. 

Ivs,o^V^/wefummm,eft complexus legum perfe&a-
rum eiusdem generis. Ergo eft complexus iuri-

um arque obligationum perfe&arum eiusdem generis, 
Conf. Ekmenia noftra lur. N'ai. 

Legcs dantur pcrfedae et hnperfeBae. Simul vero atque le-
ges cogitantur tamquam contentum lurïs : ex vfu loquendi 

A x per 
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per omnia, quae demum cumque fint, omnis aeuî Iura Po-
litiua rectpto, Ieges non aliae quam peifetfae, quibus vir-
tus cogendi adhacret, quaeqne iub camminatione coaclio-
nis obligant, infelîiguntur. Hinc et bbligat'wncs huis non 
dantur, nifi quae fiiïit pcrfettae. LcgêS et obligation^ taîes, 
quae in fphaeram înris refi-runtur, hoc eft pcrfeclae, iunt !e-
geset obiigationesw//»wViic diclae feu psr cxcellentlum taies. 

"I IL 
Hac Iicet 7//w notione pofita vnica et intiariabiîi, 

i v s tamen N A T V R A L E variamnihilo minus Hgnifica-
tionem admittit. 

i ) In fenfu genernliffïmo dénotât fcientiam iurium 
atque obligationum hominis pofîibilium, qua talium: 
quod quidem Jus appeliari etiam poteft lus PnmePfth 
le, Vniuerfalijjimum, lus Rationis, Ontologia luris. 

lus hoc conîinet notiones concluiïonesque inde dedncias, 
Iuribus Poiitiuis cum Non- Pofîtiuo communes, ideoque ad 
omnis generis iura appîicabiîes. In hune cenfum referen-
dae definitiones et principia fpecïm'me obferuat. noflrarum 
III. expofîtae. 

i) In fenfu fpeciali fîgnificat lus Diuinttm N'a tu-
rale, hoc eft fcientiam obligationum hominis erga 
Deum indeque efnuentium hominis in hominem iu­
rium atque obligationum^quatenus per rationem cog-
nofci pofïunt. 

Et hoc quidem fenfu lusNaturaîe vniuerfàm comprehen-
dit philofopbiam praftkam feu omnem iurium atque obligatio­
num (imperfectarum aeque ac perfe£fcarum ) hominis natu-
ralinm (quae ex natura hominis eiusque aclionum cognofci 
pofTunt) fcientiam: difFertque a Iure Nat. generaliffïme fum-
to, quod eius iura et obligations non fînt nude poiîîbiies; 

fed 
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fed exijtcntes^ quodque excîudat iura ac obîigationes pojiti-
vas, hoc eft eas, quae ex ratione comprehcnfi biles non font, 

3) In fenju fpecialiori fumitur pro I V R E N A T V -
R A L I Î Ï V M À N O , et inuoluit icientiam inrinm arque 
obligationurn perfeâarum naturalium > quae homini 
in hominem competunt. 

Hoc fignificatu exulant a Iure Naturali non tantum iura 
atque obîigationes pojitime oranes ; fed etiam maxima pars 
eorum officiorum, quae in Iure Naturali Diuino îocum tu-
entur, ajf.âa fcilicet hominis erga fi- ipfitn, erga Deum, erga 
altos imperfiSa : neque ideo aliae in Iure Naturali obîigatio­
nes continentur, raii quibus homo homini (non Deo) per-
fe&e tenetur. Et hanc quidcm Itiris Naturalis fpecialiorem 
figniHcationem cum C O C C E I I S , G V N D L I N G I O , T R E V E « 
R 0 aliisque noiîram facimus. 

4) In fenfu tandem fpeciAliJfimolusNdturate idem 
eft atquc Jus.mere Naturale feu illud IusNaturaîe //w/tf-
lius fimitum> quod obtiner in ftaiu naturali, hoc eft 
in ciusmodi ftaru, qui concipimr abftrahendo a fo-
cietatibus. 

Qua quidem fgnitîcationelus matrimoniale\ patcrnwn,bert~ 
/e, domhicuw, fa.nti'me et Ciuitatis; confequenter iura atque 
obîigationes mutuae manti et vxoris, parentum atque hbe-
rorum, heri atque famuîorum, domini er feruorum, patris-
familiaset domeflicorum, principis et fubditorum extra fphae-
ram Iuris Naturalis pofitae intelJiguntur. lus rnere Naturale 
iraqueeft fpecics Iuris Naturalis in figniflcatu tertio, feu 
eft eius fubordmata difciplina. 

A J B. BY-
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B. HYPOTHE5IS C I R C A O B L I G A T I O N V M 

IVRIS N A T . N E C E S S A R I A . 

Simul atque Iexnaturalis vniuerfaliflîma:/>^;/?Û? 
f>, ponitur qua lex exiftens, quae hominem non ob-
ligare tantum poteft j fed ûêtk obligat : fupponendus 
etiam eft bomo, feu ens illud, cui obligatio nàtiiralis 
actu incumbit, iis animae et corporis viribus,quae ad 
iegem naturae obferuandam reqnirnntnr, breuius : vi-
ribus integris inftruéhis, adeoque talis, in quo non 
poOibiiiras nuda 5 fed a&uaiitas feu vfus virium cor­
poris mentisque reperitur. 

Quum igitur finis totius philofophiae pra&icae eo 
tendat,vt ftabiliantur normae aclionum iiberarumpra-
cucae, quarum obligatio hominibus acUi, non poflî-
bilirerfaltem inhaeret,* IusqueNaturale,tamquam fpe-
cies philofophiae praâicae, ad eamdem metanvquoad 
a&iones iuftas iuiuftasque, collmeat: patet, hominem, 
ficuti in toto philofophiae pra&icae campo; ita quo-
que in eins determînata arque fubordinata difciplina, 
Jure fcilicet Naturali, fupponi et fupponi debcre qua 
ens integris viribus animae atque corporis inftruclum. 

Haec hypothefis, fi confideras difciplinam Iuris Na­
turalisa ad flabilienda eius principia^necefiario requi-
r i tur , eidemque elîèntialiter inhaeret : quodfi vero 
hominem refpicis, ad quem applicandae funt Ieges Ju-
ris Naturalis ; experientia tefratur, non omnes homi-
nes his viribus integris aclu inftrudios eiTe, atque hanc 
qualitatem ipfis ordinarie quidem et plerumque, fed 
accidentaliter dumtaxat, non efTentialiter inefie. 

Quam-
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Quamobrem etiam di&a hypothefis, quod ad ho­
mmes attinet, non aiiter adfumitur et adilimi poteft* 
mû tamquam aliquid, qnod ordinarium eft intuitu ho-
minum , tamquam régula : quae tamen ob diuerfifïi-
mum hominnm ftatum in adplicarione ad iingulos va-
riis etiam exception!bus locum relinquit. Qiiae qui­
dam exceptiones , quarenus aliam hypothefin con­
tinent, etiam alias conclufiones, a principes vniuer-
falibusIurisNaturalis difcrepantes, progenerant, ideo-
que figiliatîm etiam funt expendendae. 

I. Si hommes cogitas quoad nudam pojjîbiiltatem : vna o-
mnium prorliis eft eilentia arque natura, anirnaiitas arque ra-
tionalitas ; in omnibus aeque pofiibile idem corpus organi-
cum, intelle&us idem, ratio arque libertas mentis eadern. 

Si vero homines cogitas quoad a&ualitatem et taies, quâ-
les in hoc mundo viui vbiuis occurrunt: infiniram in iis di-
verlîtatem reperies, maioremque aut mïnorem îegibus ob-
temperandi habiiitatem: ianos, aegrotos ; infantes, decre-
pitos, impubères, pubères, adultos ; hos vfu rationis pol-
ïentes,îlios contra eodem deftitutos; aiios (àpientes, ihipj-
dos aiios menrisue non compotes, furiolbs cet. Obligario 
ndualis , confequenter etiam correlati conceptus ex. gr. 
imputatio, iiue in fphaera morali iiue in iuridica verferis, 
fupponunt hominem vfu inteliectus et viribus fani corporis 
inftrucium, fupponuntque confequenter hominem in ftatu 
quodam dererminato. Qui ftatus fîcubi ita quidem déficit, 
vt ea de caufla faciendi, quod faciendum leges iubent, ho-
mini fuerit phyfice impoflibile : cefTat eatenus lex, ohliga-
t io , imputatio. 

Nihilo tamen minus homo in omni philofophia pra&ica 
adhuc coniideratur m abflrafto, non in mtcretQ '- quum in-

nume-
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numerae fupererct hominum circumftantiae fingulares mura-
biles, ad qua>,m ftabiiiendh iurium atque obligationum na-
turaîium principes, nullo modo attendimus. 

C . D I V I S I O IV R I S N A T V R A L I S , 

§• i-
lus, obie&iue furntum,eft complexus iurium at-

que obligationum. Dinerfa concipi poiîunt *ura et ob-
ligariones naturales pro diuerfo hommis ftatu. Ex qua 
diftcrenria promanant diuerfae Juris Naturalis fpecies. 

§. H. 
Confiderari homo poteft m ftatu vel fociali vei 

extrafocialifeufolitariofeu naturaU; vnde iv s N A -
T V R A L E eft vel S O C I A L E vel i v s mère N A T V R A -
LE ieuNATVRALE inJpecie. 

§. III. 
Status naturalis confiderari poteft vel taîis, qua-

lis eft polira taefione: vel qualis eft non pofita laefione, 
feu citra laefîonis hypothciîn. Ponta laefione ponitur 
facilitas a&u cogendi moralis, quae quidem continet 
ideambelli, cui opponimr pax. Hinc i v s mère N A -
T V R A L E vei eft Jus B E L L I vel PACIS. 

§. iv. 
In ftatu naturali pacis quaedam reperiuntur iura 

atque obligationes, quae fupponunr faillira hominis: 
aliae,quae fadhim minus lupponunt, confequenter 
quae citra hominis fa&um concipi poflunt. lilae 

vocan-
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vocanrur hira et obligationes adqtùjîtae feu hypotheti-
eue: hae connatae feu abfolutae. Vnde i v s naturale 
pacis difpefcitur in i v s N A T V R A L E H Y P O T H E T I -
C V M Vel A B S O L V T V M . 

I. Intie et Simm Naturale diuiditur in comiatumyé. edqui-
•, fitttm feu qteaejttut» : Qjpàa eciam ( iuris) in abjbiutu vei by-

pothetica. 

II. lus Naturae abfolutum confiderat homînem fn eo fta-
' f tu , in quo nec èït/bcius, neque laedens neu laefus, nec qui fa-

8\s fais ius adquiliuit., .iut obligationem contraxic. Hic fh-
tus vocatur etiam fï&vs a natura, . 

Cum mechouas docendi x;equirar,vt a fi.nplicioribusarque 
aMtraciloribus inirium ducâtnr, ec fenfim ad êa, quae mar-
gis funt comporta ec concrétion, defeendatur: oprimus in 
fpeciebus ïuris NaturaHs peraeftig.indis efle inteHigiturordo, 
vrpraeponatur ea Iuris Natarairs fpecies, in qu3;v;bftrahirura 
fociecate, A laefîone, a ftcïis turidicis; atque hoc Hnere e-
menl.b porroad ea priusy quae permanente aûhuc fratu homï-
nis n.uuraii addi pofTuntf, tamfaSn iufia tum laejiones feu 
fada iniufla ;• tandem vero, his expolîtis:, ad facietates-, quae 
tollitnt ftatum naturalem, transeamus. Ergo explicito ante 
omnia Jure Naturali Abfoluto , lus Hypttheticum, porro lus 
Belli denique Sociale lus erit expiicandum. 

D . Q V A N T I T A S L E G V M I V R I S N A T V R . 

Leges Iuris Naturalis ; ideoque etiam obligationes 
et iura naturalia, aliae aliis maiores minoresque, fupe-
riores infèrioresque deprehenduntur : confequenter 
quantitatem commenfuratïonemque admittunt. Repe-
ritur aurem diuerfa iegum quantités ratione 

i) jubalternûfionis : quum in relatione duarum Ie­
gum ad Te inuicem alia eft fubalrernans alia liibaiterna-

B ta. 



I© OB S ERV A T IO N VU i V R . N A T , S P. I V . I Q 

ta. Jlla hac cfl abftra&ior. Jlla generalior.haec fpeciali^ 
or. Jilaad piurescafus fingulares, haec ad pauciores eft 
applicabilis. JlSa campum concluficnum fpariofiorem, 
haec continet contra&iorem. Jila hac eil foecundior. 

Hukis diuérfae qnantifatis //»;.v;^.r?.'f?/f/rrf3C|iie fblum tft 
* in ubfiractmie-; vfus iefe manùeit ï t in raîiath-atknibtts inde 

exi!ru£Hs,ex. gr. pacia funtferuatida,çÇi lex maior,quam: tquus 
venditus emtori efl tradendus. * • U 

2) Aîotmi : quum in relatione duarunr legurm er-
gaie inuicem altéra lex rrhiius gradu motiuumconti­
net altéra, jlla in colliftone viiïcït, haec^cédît. 
..«_/-. Huius. diucriaequanti tat is funàiwientum iraque quaeren-

dum eft in vwtiuis : z-fus iefe exfent in coHifiotie, ex gr. A-
m k u s amico fecreta omnia reueianda promifit. At pnnceps 
arcanum ftatus fidei ibbditi cornmittit, nulli mortalmrn pro-
dendura. Obîigatio .pofterior maiox eil priori. 

I. Entia pbyfica diuerfurn et \\\ extenjicne ^ t in. pondère ha-
nii wfcent quantum. Priori cafii aliud;alio eltjongius vel breuius 
SBUp «cet: pofterioii grauius vel leuhas. Extenfîoni entium phy-
'•" ilcorum in legibus, quatfunt entia morulia^ adfimulatur fubal-

\ ternatio : ponderi motiuum. Lex iùbalternans refpeau fub-
alternatae nominari poteit lex extevfiue. ( moraliter feu idea-
litevj vmior : lex , quae refpedu akerius maius gradu, mofi-
vum confiner; lex pondcrofor 

II, Haec, quae de legibus lùris Naturalis feu perfidis ad-
ferïmus, -ceteris paribus de legibus moralibus mgejjereaecuie 
adnVmari poflunt. Haius ope diltin&ionis facile euitatur lo-
gomacbia de legefumma morali , q-iod praedieàtuni mox le-
g\.prrjlce te, mox eciam'legi : v.e perens, trrbuitur. Scilicet 

. lex fhmma feu fùprema è't, qu.îc in reîatione atîreliquas îe-
ges eit maxima. Lex : perfice te, eil vniueriàliiîima, vnde-reli-

•fill*!.quae j € g e s affales omnes concipiuntur, tamquani-.amclu» 
«£* fiones 
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fiones et propofitiones ipeciaies atque fubalternatae feu fub-
ordinntae. Contra lex: ne pcreas, eft: lex,cui in coilifione 
reliquae leges omnes cedunt. Qnamobrem perfice te, eft lex 
refpedhi fubalternationis fumma et extenfiue maxima: con­
tra, ne pereasi refpedu motiui fumma et ponderofiftîma. 

II. DE IVRE NATVRALI ABSOLVTO» 
i I. 

In omnem a&ionem, qua nemo laeditur,a natura ius 
eft cuique. Ex hoc fonte innumeri promanant iuri-

um riuuli, e.g, iusfefeperficiendi; ius ad pacem,tran-
quiiiitatem atque feiicitatem^tara internam quam ex-
ternam fîbi procurandam ; ius vitae non folum ne-
cefîaria, fed commoda etiam, quin iucunda quoque 
fibi vndequaque conquirendi ; atque hoc quibuslibet 
modis : dummodo abftineamus ab alieno, et quas a-
âiones ad hune finem confequendum a nobis fusce-
ptas iudicamus iuftas; easad eumdernfcopumab alte-
co fusceptas non impediamus. 

§. IL 
Meum cefiat eflèmeum dum voîo. 
Ex pfyehologia conftat, omne mentis decretum fîerî eificî-. 

ens, nifi obftet impedimentum phyficum vel morale feu lé­
gale. Quareetiam, dum decerno, vt metm cefTet effe meum, 
cefTabita&u; nilî impedimentum eiusrrodi vel phyficum 
vel morale obftiterit,hoc eft, fi id quod decerno, pofium 
et phyfïce et legaliter. Ita hatc thefis intelligenda et ita eft 
vera. 

§. III. 
Qiiamobrem i) accedente proprîetarii voluntate 

omne iuum effiçi poteft non-fuum et alienum: confe-
B 2 quen-
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qnenrer omnia eius iura in alrerum, omnes alterius 
in ipfum obligationes tolli pofiimr. 

2) Eatenus omne ius meum refpeclu akerins, o-
mnis obligatio alrcntïs refpeiftu mei eftmurabili$(?«o-
raliter)}h.Q citra iniuftitianuimmurari poteft. 

3) Volenti non fit iniuria. Qui enim mihi fubfrahit, 
id quod hadenus fuit meum"? fed quod volui vt ceila-
ret meum elle: ille non fubrrahir, quod meum eft, 
confequenter née laedit, nec infert inïuriam. 

4) Cuiiibercompetit ius alienanîia). 
1. Inde concipirar iiïris regala: /ex omnis admittit exce-

ptionein faai /tu conjhifus. Vtrumque enim continet voiun-
tatem. 

a) Confentit L. 9. §. 5. D de adquir. rerumdom. " Quicî e-
>9nim tam conueniens ètt nntura'i aequitati, qusm volunta-
,,tem domini, volentis rem iuam in aîium transferre, ra-
,, tara haberi. " 

§. IV. 
Omnis obligath connata eft ex tare aîterius. Er-

go illa huius eft principiarum non principium. 
' Conceptus obligationis perfeBae eriaïcitur ex conceptu iuris al-

•'ier\us.Cr.Sp.Ul.ob/\ Hinèob/igatio naturalïshommïs uduerfus De-
um deducitur exiureDei m hommes: obligatio naturalïs homi-
nis erga hominem ex iure naturah, quod cuilibet compe-
tit in fui conferuationern. Quamobrem et in abftra&o, et 
in Iurisprudentia Diuma, et quod attmet primum Iurispru-
dentiae Naturalïs Humanae pnneipium , obligatio eft iuris 
non prineipium; fed prineipiatum: non fundamentum; fed 
conciuiio, quae iun alterna tamquam fundamento fuo in-
nitur. 

Quodlî 
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Quodfi pon\s fiatttm hominum abfolutwn, in quo homi-
nes coniidcrantur taies durntaxat, quaîes funt a natura 
fua feu qua homines, ira vt abftrahatur ab omnibus faclisj qui-
bus noua iura quaefîra., aliae obligatïones contra&ae funt: 
nu!la concipi poteft ratio quae etnciat, vt relatio haec obli-
gatiomsad.msimiMtetar. Eatenus thefis 3dferi poteft: Qpmis 
obligat'to connata eji ex iure altcrius, et per confequens nega-
mus, dariobhgationern, quae non fit ex iure aHerius ; nega-
mus, obligauonem connatam eiîe principium iuris alterius. 

Aliter vero omnino res fefè habere poteft in fiant bypotht-
tiiv, vbi homo facïa committit, quibus ius quaeritur, obii-
gatio contrahîtar. Dantur ob.'igationes contracte, q'iae iuris 
quaejiti ii'ê» funt prïncipiatum; fedprincipium. Scilicet in hoc 
ftatu ratio diuerlitatis cogitan poteft, facium nempe huma-
num. 

§. v. 
A natura non datur ius in alterum adfirmatiuum 

nec oblïgatio adfirmatiua,, feu in ftatu naturali abfoln-
to omnes obligatïones funt rantum negatiuae =0. Diifèn-
tien tes facile nobiscum funt conciJiandi b) . 

A natura nemini ccmpetit fàculras cogendi alterum, nifi 
eo cafii, quo hic vitam et corpus ilîius inuadit,vel acliones 
eiusdem luftas turbat. Qua tenus haec inuafio et turbatio 
cogitari nequit nifî faflo commiffïtio: eatenus in ftatu abfoJu-
to nemini eft ius in alterum, nifi vt aliquid non committat. 
ièu vt aliquid durntaxat omittat. Quarea natura omne ius in 
alterum eft fimpliciter tiegatiuumy confèquenter omnis obli-
gatio nude negatiua, omneofficium iuridicum non nifi omis-
iiuum. Ergo in hoc ftatu nulSa dantur iura in alterum ad­
firmatiua, nuilae obligatïones adfirmatiuae,nulla officia com-
miiliua. 

B ? I. Ani-
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I. Animaduertas velim, fbtum hominis naturalem abfe-
folutum eum elfe, in quo abftrahitur a) a focietate,b) alae-
fione, c) afaclis iuflis, qui bus vel obligatio contracta vel ius 
fuie quaehtam, oonf. obferuationem praecedentem. Propofi-
tio haec eatenus extenditur, quatenus dicîa adeft hypo-
thefis , hoc e(t qu.itenus ponitur homo nec focius elfe, 
nec laefus neue laedens, nec facto vllo iura connaca amififie, 
aut quid obligationis contraxifie. 

II. Iura connata cogitari quidem poflunt adfirmativ.a eo 
v fenfu, vt cuilibet a natura competat ius, acîiones conrinittendi 

iuftas: neutiquarn vero hoc fenfu, vt aiieui in hoc ftatu ius 
. fit cogendi alterum, vt a&ionem quamdam committat. At 

hoc ell , quod intelligimus fub expreflione ius connatura in 
alterum, 

III. Obîicere potes : omne Tus Naturaîe deriuatur ex îe-
ge prohibitiua : neminem laede ,abjline ab aiieno: confequen-
ter eadem ratione demonftrari pofiet, a toto lure Naruraii 
exulare obligationesadfîrmatiuas,iiira adfirmatiua in a!terum. 
Quae thefis de toto lure Naturali adferta quum fit faliilîîma: 
fequitur, vt eadem thefis nec de lare Xaturali Abfoluto fatis 
firmiter fit euicla. Verum haec nos non feriunt, ficubi con-
fiderare pîaceat, quod thefîs noftra fupponatjfotajw determi-
tiatttm, qui in reîiquis fpeciebus Iuris Natura!ss aut non po­
nitur , aut etiam aliter ponitur. Quidquid pofita conditione 
verum eft, id fublata conditione, vel pofita alia conditione fi-
mul verum efiè, adferi nequit. In fbtu abfoluto cogitari ne' 
quit ius in alterum nifi negatiuum, vt quid omittat, neeper 
confequens laefio nifi commiffiua , nec obligatio nifi negati-
va. In ftatu contra hypothetico ius in alterum cogitari pot-
efi adfirmatiuum, vt quid committat, quod ex. gr. praeftare 
promifit : confequenter in eodem ftatu et obligatio adfirma-
tiua,et laefio, quae fit omittendo, cogitari poteft. 

*)A«t-
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a) Confentitquodammodo PvFENDORFF,Cap. VI. §, 2.de Of­
ficiel Hom.etCiu. "Inter officia abfoluta feu quorumlibet erga 
„ quoslibet primum locum obtinet, ne quis alterum laedat, 
„Éft quippe hoc officium omnium latiflimum, omnes homi-
„ n e s , vt fa/es, complexum, idemque facillimum, vtpote 
^v.uda aciionisintermijjione.cenfeans, nïiî qua obluclantes ra-
„ tioni libidines quandoque compefeendae iimt. Quin et 
„ maxime necefîarium idem eft, quod citra iîlud hominum 
vita nu]lo modo confifterepomr. Qui enim nihil boni in 
„ in me confert, qui ne vulgaria quidem officia mecum mi' 
nfcet : cum eo tamen tranquille viuere poffom, modo nulla 
„ratiune me laedat. " (Haec tranquiilitas feu paxexîerna 
conrinet fupremum Iaris Naturalis fïnem, non adfpirat am-
plras.) Gui adfertioui iubiunoit neruofe TREVERVS in nota 
(2) : "Totum itaque praeceptumhirïs Naturalis flricïe fie dieu 
^negatiuum eft, et prohiber, nealter alterr obfit, vel damnum 
„quacumque ratione inférât. Adfirmatïua praecepta ad prin-
„cipia bonefli et buttîamtutii (Ethices ) pertinent, vt nempe 
3,aker alteri profit, nec ad eadem iivforo humano^nifibb-
»,ligationis perfechie vincùTum ex fado humano et néttjfita-
»te obueniat, cogi aliquis poteft". 

b) Jlli Doclores Iuris Naturalis, qui pro principio huius 
difcipîinae fundamentali adfèruntvel omnem fut' petfeftionem, 
vel latiori adhuc ambitu rcrum omnium fines aut perfeclivnes^ 
vel omnem fummiNuminis voluntatem per rationem nobis de-
claratam weYjïimuJum beneuvlentiaenaturalem, cet. vno omnes 
ore coatendant necefie efi, homini a natura obligationem in-
cumbere non tantum, vt nihil committat, quo aliis damnum 
inferri poffit; fed quoque vt nihil omittat, quo con féru a tio­
ni aliorum fuccurri, perïculum ipfis îmminens auerti poffit, 
cet. Verum cum illi ipfi nobiscum in eo cor fermant, quod 
haec officia ex.gr. eleemofynae ab altero horrine extorquai 
nobis adhibita violemia non poiîint : nos contra ipfis largi-
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mur quoque, haec ofTicra adfîrmatiua efle perfe&a ia fora 
IurisNaturalis Diuiui; licec in foroIurisNaturalis butnani, de 
quo folo iermonem facimus, imperfedis dumcaxat accenferl 
debeanc,atque adeo in hac noftra fphaera non comprehen-
dantur. 

§. VI. 
Ergo a natura 

i) omnis a£tio omiflîua eft iufta, et 
2) omnis a&io iufta, quae eftcommifliua, eft fimul 

indifterens. 
Prior thejh ex eo immédiate deducitur, quod in ffetuna-

turali abfoluto nulîa a£Ho tamqùam iniufla eogitari poteft, 
nifî quae confiitat in committendo. 

Pofterior fèquenti ratio ne intelligitur. In ftatu Na ru­
ral! abfoluto omnis obligatio eo redit, vt a£tio , qua 
alienum fubtrahitur, omittatur ; ccnfequenter m hoc ita-
tu non datur nifî actio omiiïiua , quae fubfit obliga­
tion!. Ergo omnes actiones commiiliuae, quatenus non 
continent laefionem, {eu quatenus funt fuftàet neque ad 
committendum neque ad omittendum funt obligatoriae,hoc 
eft funt indifférentes. 

I. Aclio indifferens voc2tur etiam actio îurjs 'PermiJJïui. 
Quamobrem a natura omnis a&io ïiifta, quae eft com\niliiua, 
eft iuris permijjitti, non obligatorii, hoc eft nec praeceptiui 
nec prohibitiu». 

II. A&io legibas naturalibus non contraria appelîatur Iu~ 
ris elfe Naturalis, E A&iones didae a natura> funt Iuris 
Naturalis. 
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